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'. SouscripÜon§our' la :p~~lt;ue 
,. dés 

'. 

. An.· ciens .. ·ElMes morts' au Champ d~honn:eur. / ' \ _. . ·_ - •' .· -_ .. ') .<:.'. 

Tolal delapremière lisle : }85 fr. · 
Seconde liste : MM. cnauoine Treussier. eur·é·arcbiprcêtre 

de· Sainl-Pol-de-Léoi1 : 10 fr. :. abbé Ahgrall, vièaire à Lan­
houar-neau, lü. fr.-; abbé 'Floc h, vicâ:ire à 'st-Pol-de-Uéml, 
lOfr, ; abbé Abgrall, 'Vicaire aù' Guerlesquin. 5 fr. ; \cha~ 
noine de Kerv.enoa'ël, professeur au grand s~minaire de · 

· .Quimpj3r, IO.fr: ; abbé J.-F.LeDÙc;,séminariste, 5Jr,; a,bbé 
L: Kj3rbirion, professeur à. ~esn'even, 5 fr. ; abbé Gorr(l, vi- _ 
caire. à la /Mal'tyte, .10 fr\ ; M. Luc~s; professeur hono~aife -
de··runiversüe, 5fr,. ;·.MmeDépagne,1 Pari~,-IOfr.,; Lau;renl 
ibgralL de Lampaui-Guhnilîau, 5;fr.··; abbéGh. GrâiLvk 

, ·caire à San tee, lOJr.·; .abbé G'\]-égap ... professeur .. a st:~v-~8, 
Quimr)'er.l)fr, ;abbé/Qu~ré, recleurd.elVlpli~eff, 5Jr.; a,l;lb.é 
Mesgu,en, .. professeur à Le sne Vyll' i 5' fr;. J Yves Pape, rtan~ .. 
ne ur à Landivisiau, 10 fr. ; abbé Clec'h, aumônier à Keran-
. na, Quimper, 10 fr ... ; abbé D,idou, aumonièr à Trêiaié. 5 fr.;· 
abbé Làurent, aumônier à. Angers, 5 k:_ ; Germain Benlhé-. 
.lé rhé, à Leuuon, 5 'fr .. _; M .. Le Roux, ch'ef de gai;e à sâtnl'- · - ···­
Thégonnec:i5 fr .. ; abbé J. Nieolas, éludiantàJTI;stiLÙ.t oa- · 
tholique dè Paris, 10 ~r. ; abbé S. Conseil, pr6fe,sseuf au . 
pètits,émin.airj3·de Pont~Croix, 5 fr. ; abbé J, donsell, irec~ 
teur de· Tréüez,,'5 Jr. ; abbé Crenn, vicaire à Plounéour~ · 

•·Ménez., lü. fr. ; . al;lbé CadioU, vicaire_ .à Elliant, 5 fr:,. ; ~bbé 
Kt:r'vennic, séminariste, 5 fr. ;abbé Le Goaziou; étudiant à· 
laFacultécàtholique. d'Angers, 5 fr. ; abbé A:Herry, élu- ' 
diant à laFacullé èatholique ct:Angers, 10 fr. . . 

·Total de la secon'd~Jiste : 205 fr. 

. . . 

-Ea.1tl.e 
1 au 

, 1?-nilôsopli~e,: Peltier, Gestin,-. K.errien, Fa vé, Ghapalain, · 
Guillou.i, G.iiiriec. _· .· 1 · .· ·. ' · .· · ··• ' ··~ · 

Mathématiques: Moreau .. _·.. , _ . . _ ._.. . _ _ _ . 
Prem'ière: Talarmin, Verveur, NédélCc, Baron; QÙein· · 

, nec, F: Moai:' _. · · . . · · . • · · · .. _ . .· · ·· 
. · Seconde : A. Pichon, J. Moreau, J. Léon, Chàlin, M'es~'. , · 
sager; . . •·.·· _ . · . . · 

Trozsiêtne,: LeYalllant,·Guyad0r, Gravot; Blonè,-Spar• · 
fel; Gariou .. Mariette, Dohèr, Pouliquen, Y. Pape. -

(QU!{tt;rième·: MéveL Cadiou, Boulc'h; Her,ry, Le Saint, 
K~rboul-, Bii>thorel,. J atr.r.ès, Morea;u, Quéguiner. B.o\lalec, 

. Dani~L;; M:inec, Dess0mmes, Quéleqnec, Peynon, Hivoalen, 
, ScudeUeri Tanio'u,, Bai'on,Le Bars,' Prigent,_Bour:vén; Cha• 

palatn, Y. Lj3 Roux, Milin.. _ · 
~ti/;iq:~tième;.•. 'Qnlniou, P.ér:on,-_Bonla:ng.en,. Le Sa01it, 

Bellyc,·._ ~intarif,·' Corre, Pen créach; Colin, Mège,.iLàtha~ntec~. 
Caer, 1-R-{l,P.ine, -Kerr;ij3n'. _ •. > .· ._ ·. ·•· _ _ •. . ... -.·_·_ .. 
· . Sixiè,me,,:Le B0:t;gne, Y •. Ran,uou,·Q.ué,v:anee, Le.Sapù:t.l' 

.. _ L~, l}e:t;, J .. Ban,no)l,. _Le. Sann, G-uillerm; !Le Gtierp, J., L; 
.·. Cal.y,:~z~iBl!~neJ1e,c.,, Coat, Y. Cl').lvez, · BotiJ.orel, .· E.: · Ba:l'Î()Il:; 

Roualec, J: Cabioc'lL . · ·_ · _ . , . .· ·· · :' 
.... · .. ·.· ; Sep,(i.ème : Favel)nec, Glémarrec, Dnvll,~l. moJI~J.Y,Le·. 

Pu, Quég.Uiner. · · · 
·.Huitième: J. Le Pape, Y. Le Pape, Cadiou. Moysan, 
·Neuvième.~ Moal, Lombard, Le Jollec, Séité, P. Ker-

. c 
(. 

1. ' 
Compositions du Mois de. Déçembre 

Phf,losophie et Math4m'atiques/ Histoire naturelle: 
1 Favé, 2 Le Verge. ~Histoire.= .l .f(erbirioÛ, 2 KCrriel)..-'­
G~ograpbie :' l Guilloux, 2 Cbapalain. 

Philos.ophiè-Lettres: :Philosophie: -1 Kerrien. 
Matlzémàtique§- PhÜosophie: l.Bacql,les.-.-- Mécanique ; 

•1 Bacqhes, - Physique :.l Bacques, . · 



Premlèrëy(ABC D) :. Apologétique : 
neè. ~Dissertation frànçaise: TMàzé, 2 
toire moderne ·= 1 Cadiou. 2 F.- Moal. 
l Lagade(}, 2 Cadiou. -:-'(ABC) Version 
2. ·Ll}ga,dec .. ,:_,_: (G Dl Trigonomélr!e 
2 Briarid . .-.: Géon)étrie . : ·1 Y. 
(1\ B) I!istoireai1cienne : 1 F. 

\ sioiYgrecg11e :IQueinnec, 2 1 
. Secmide (ABc D) : Doctrine phrétienne .· ·. .(iou!m, 

2 J~ Moreau, - Histoire littéraire! ILéon, 2· PictwnL-­
Hi~toire moderne :,·1 H. Moreau, 2 Messager.- JC-DJ..(i~o~ 
rhétrie : l.Coulogner, 2 Manac'h. -~ Alle~naml ( 1"" sectiop}! 
1 Laroqu~ ; (2• section) : 1 n, Mor,eau, ·.:-::-- ·(A) -y e~sJon1 g~ec• . 
que :1 Léon, 2 Me,ssager. · _._. .. ·.· . ..· .... _ - .. · . l · 
· ~ 'J'roisiè~e (AL A 2 B), : I~strJJction. religi~use : tiLe \ 
Séac'h, 2 Oariou . ....:. Géographie : 1 B~~ms, . 2 Favé\ .. ··_·.···· Il.~ci- · 
talion: lCariou, '2 _Le Vaillant.'- (ALA2) 'l'l:i.è!"Aelat~n: 
1 he Vaillant, 2 Laurent._:_ __ (A2B) Géométrie: '1 BJpp_s~ 
2 Càriou. - {A 1) Géométrie: 1 J;_.aurent, 2 Gùy~.tqer, -:- :(B). • 
Algèbr~ : I Arzel, 2 ùoniol. .,.- Dessin géométrique : 1 .q~.tl-
lo11, 2 :ijervé. . . 

. . Quatrième ,; Catéchisme : _.1• De~sommes,. 2 Bo11lc'h! ··• > 

Narration ;l-Dessommes;2MéveL--Géographi~: 1 Méyel, 
2 Guyomar,. -Géométrie: 1 Rivoalén, ~DanieL -.Des1S!n/ 
géométrique : 1 Kerboul, 2 Mével. -·R~citàtio,n :: l Moreau, 
2Kerboui. · : 

Cinqui~me.:(Section blanche) Catéè.hisme: l Quinipu, 
·2 Pénel.- yersionlatine : 1 Pénel, 2 Le Saoût- Histoil,"e: 
1 Quiniou, 2 Larhanlec. - Exercices français. :.1 Quiniou, 
2 ·. Bagot. ~ Récitation : _1 Quiniou, 2 Corre. :-:- · Anglà~s : 
l QuinioU, 2 ,Boulanger:-~.(Section rouge) Catéchisme 
LBellec, 2 Péi-on: ColitL- Histoire: 1 Colin, 2 Perqn;­
Exercicesfrançais ; lColin; 2 Bellec. ~ Ré_ci!alion: 1 Pé~ 
ron; 2 Heliee, Colin. ~-Anglais : 1 B-ellec~ 2 .'Péron, _!_ Qcs> 
sin : 1 Mélénec, 2 AutreL . 

Cinquième B :Arithmétique.: 1 Mélénec, 2 pépagne. ~ 
Dessin ~êàmétrJque. -I Ber:réhar; ~. Berthévas. · · 

Sixième : (Section blanche) Catlléchisme~: r Guillerlil, 
2 Madec.' ":'"" Version latir.e : l Favé, . 2 Cadiou. ~ Thème 

; 
' i 

latin.: .J J. Coat, 2 Merrien. ,_ Anglais: Il. Coàt, 2 Guii~ 
· lerni. -'-Dessin : 1 Masson, 2 Colin.~ Récitation :1 Madec. 
~-2 Guqièrm. (Section rougè) Catéchisme : l Le Borgrie, 
. 2 Quévaree.c ":'"" Version latine: l Le _Sé»c'h,_2 Le· Borgne, • 
.-Thème latin: 1 Le Borgne, 2 Roual~c.- Anglais~ LLe 
Borgne, 2 Roualec. - :Qessin : 1 Le Guern, 2 I.,e Saout. ~ · 
Récitation .: l'Le Borgne, 2 Roualec: . · ' · r 

Six'iêrne B': Arithmétique : 1 Rannou, Le( Guern. 

Septième : Histoire : I'Duvail, 2 Faven:oec.- Ecriture: 
1 Le Meur 2 Le Corre. ~ Récitation : 1 Duvail, 2P, ,Le• 

·'Bigot.·..:..: Catéchisme : '1. Le Du, 2 Blouet .. - Exer'cices 
latins : .LDri.vaif; 2 Faov:enMc. :__ Géographie : l Giémarec, 

· 2 F,avènnêc. -'- Dessin : r Glémarec, 2 Abgrall. _: Arithmé­
tique : 1 Kerrten, 2 Ab grau, 

.. ·l:luitiême : orthographe·: 1·· J. _ Le Pape, 2 B~rthou: -
Rédaction : 1 J. Le" Pape, Séité, 3 R. de' Çoatgoureden, -
An~tlyse :,1 J, J1e Pape, 2Y, Lé Pape.- Arithmétique: 1 J. 
·Le Pape,·2 Urien._-Hécitation, .=-_1 LLe Pape; 2 y.'Le . 
Pape, :.,.... Géographie : 1 Merri~n, 2 Ber thou. - Histoire,: . 

·· 1 Bourhis, 2Berthou.- Catéchisme•: 1 Séité, 2 Berthou.-
Ecriture: lJ,Le Pape, 2 Y. Le. Pape. . · 

Nduvième:_ Dessin: .1 Y. Moysan, 2. P. Le Saoùt. ~ 
Lecture : 1 Séité, 2 A. Cha pel. -- Caté.chismè : l A. Chape!, 
2 P. Le .Saoûtr- Grammaire : l Séité,;2 G, du Halgouët.­
Récitation : 1 Séité, dU: Halgouët, 2 A; Chape}, --.Histoire 
de France : 1 Séité, 2 Lpmbard . .:_ Géographie : l du Hal­
gouët, 2 Pochard: -+- Arithmétique :_ l du Halgouët, 2. J. 

··Moal. · 

i=»laces en force relative po~:~r le ler_,Trimestre 

PhÛosophie-Lettres.(pnz~ élèves) : 1 Favé. . . . . 
· ll{athérnrûiques (qu~tre él~ves) : l Morea(J .. _· .. _ · _ . 

·. Premièrej_trente-quatre élèves): 1 Queinn~c, 2 Laga~ec. 
Seconde(frente-trois élèves) : 1 Pichot?, 2 J. Moreau. 
Troisième (qU:arante-';;ix élèves) : ICariou, 2Le Vaillant. 
Q~tatrièrri'é (soixante-deux élèves): 1 Mével, 2 Le Sairit. . 

r Cinquième, section·,blahche (trente ~lèves) : 1 Quihiqu; 
2 Larb.antec. · 

''.: 

.. '· 



'' ' 

. . ' . \ . ' ' . . . _:_ '., . . i 

Sixième, section blanche (trente-et-uri élèves): l Guiller,jn,). 
• - . .• '1, 'v '· . . ' . . _;·. 

· . . 2 Le Ber, J. Coat.. ·· · . • · _ ; 
s:ection rouge· (vingt-huit élèves) : l Le,Bi:u:g~~>i: 

. _ 2 Roua;lec. _ ... - ·_ ·• . ., - • · 
Septième ~trente-six élèves-} :. LE. _Duv~il, 2 Le Du.. . . -· , 
Huitième(vingt-s~x élèves): 1 J. LePape, .2 &. Le Pàp~. 
Nettvième (vingt~èl~uh élèves): 1 Séité, 2 P': Kerb'îl'lôtr~" · i •_ 

• 1· • ' • • ~ ' 

Philosophie,-L~.ttres,:. 1 Chapa-lain (menti~n ])}en), 2 Gestin'1 · · 
· - · · · ·- ·.· (bien). , · .· · · ' 

Mathématiques : l BacqJ,Ies (assez l)iep) .. · -. . . -.-·. . . _ .. 
Première :l:Talà~min (pa;ssa,ibXeJ,.2Ma~é, ,Q)leiniièè'(Qas,J.i -. 
Seconde : 1 Léon (bhin), 2 Pichon (bien)~ . , .. • __ , i . 
T1·oisièmë. :1 te Vaillant {bien), 2 Gl·a\iot. (3;uya-tler (bièn).! · ·~- ·. 
Q~tatrième: 1 Mével (três'bien), 2 Le Sa,lnt (t~ês, bien}: . ·.- ! 
Cinqnième, section b~ânche ·: 1 Quiniou (très bien), 2 Pétiel\' · . · 

· · · - (tb'ien). · .. .• , · ·- .-- · . _ . ; · 
Section rouge: 1 Péron (bien), _2-Belleé (bi~n).: 

· Sixième, section blanche : f'Guillerm (très biénr,· 2'J: Ôfati - -
· , - (biel)). . · 
· Section rouge : 1 Rou~ùec (très bféh), 2::Lei _ -

. _ ·-. :Bo-rgne (très bieir). . 
Septièmç : 1 Duvail (l;Heij); 2 Favel)nèê (bien) .. 
Huitième.: r J:. Le Pape (bleu), 2· v. Berthon (Qièn). 
Ne~tvième : 1 Séité (bien), 2 dtfJ-Ialgouët {bien). . 

Questions d'Enseignemen~ 

Plan d'étndes (devoirs) arrê-té par M .. le s~~pé1·ieur 
pour les élèves dr;,s classes a'e lèttres 

1° Un tableau· de toutes ·les eo!ppositions trim~strieUes 
· est fixé par M. le Supéfieur et porté qès le début'du tri-: 

mestte' à la connaissance des élèves qui .sont mis ainsi en' 
m.e.SJ1-fl:l de bien préparer chacune de c.es. compositions~ 

\.._ 

J 

-. 2° r [les,, conco~1;s orgl!-LÜ~es .P<aF. ~'~llï~nce _de~{llll!-l~qns · · 
. d'éducatipn chrétiènne· auront. He.u aux dales suivantes,;-.­

·nu.9 ~q:;u5 fêyri.er.: e~-m·(3mi~re, .une_ ye,rsion grecque .. ;· en. 
secontl~·;··une_èomposWqn, fr~nÇilise. Du,S au. 14- mars,:_ en . 
ipbilo~opbie~ tine dfssertatioll philosop,hique ,; 'e11 premier,e, 
un~ .(li.~~er~atiqli ,f#'pçaise. . . _ · 
, _sd M:i\i. Jès.;l?rc),t~s,setJrsrrenietlRon,t chaque. sema,ine aM,., : · 

le s•upél-reur Jes cûmpositîons corrigées et Classées. · '' · · · 
. __ · 4° :Q~ns,,le'ch,Oix des_d.ewirs .de la semâi,nEkil est llpn de 
mult~pii~r ies <liftlcnltés .. Si Ies.d,evoirs proposés n'otrtePt 
aùcu.ne difficulté, si mêrne i.ls ne sont' pas au-dessùs du ·I>ro­
gr~illrne''d~- la· classe; les·- mèilletirs·:élèves n'ay~'li·t'- àubun. _. 
effOrtàfournir;<lnefbntauehh ~rogrès .. ···._ ·· -·. ·. ·• :• J •••• 

· 5• Pour l'qnité d~ 11enseignement et dé la méth0d'ê;-<j\f!M1:: 

~- -,Ies"'professeurs de -•·lettres (de la: ·pr~mière à Hi 'stxièrile 
incltis'4tément) sont priés· 'de <!bnner -aU:.x élêyes lés in'di:ca~- · 
tions· shiv~ntès• auxqliellès ils•devr,ont se· conformer pour· 
tous leur:s ·dl~yoirs : · · ' 

_ A) Ver~iqnlatlne. -- â}_Analyse lqgWie : 'indic~Uon de~. 
propositions principales et subordonnées, d'après les divi­
sions efres règi'ès !}ela grammaire Ragon. Le trlivail sera · 
.fàitsur brouillon 'et reproduit sur copie.· ' . · 
. b) Temps prilnitifs : indication des modes, temps et per-
sonnes (co'piè). . ' _ \ · · · · - . · , · -

c) · Tràduc.tion ftanÇ;tise (brouillon et· copi"e) Exig~r ·le . 
travaU d'u style.· . . _ · . . .. · . · ·. · • ·. _ 

B) Tneme latin. :.._ a) Ar~alyse logique de.s propositions 
frailçàises et recherche des regles à appliquer: les indiquer 

· (brouillon et copte). , · 1 

· b) Tëmp!l prfrnitifs des verbes laÙns : indication d~s ~ _ . 
mod~s. etc. (copie). · 

c) Traduction J'âtine (broumoh et copié). 
C)Yersion ,gi'ecq\ie. ---: a} Analyse logique (brpuiUon. e.t 

cop_ie), · · . · 
b)Te.mpsprimiti(s (cop~e). ' 
c) Trà~uéMon. française {broq.illon et copie) .... , 

. D) Thème grec. ____: a) Analyse lùgique (même travâ.il que 
po11r le thème:latin). · · 
' · bJ Temps- ,priniilifs, des ver}? es. grecs (:copie). 

c) Tr~d\lction gr;~cque,(br-ouiUon et copie). 
'. . ' ' .. ·' ',• ' ,, '. .) 



·· .. '. 
·. ') 

.. r. 

·--,f.-0'-

. . DiS~er~ati~n ir'~Çaïse : _ (Prentiêré et seco~de)_ :a} 
Fréparation. dü devoir : faire les, I.ectures .pécessaires, en 
prenànt _des· not<ts '; .. choisir :tes· f~its et exemple.s qui -pe~: 
vent servir à la."démonstratioh dela thèse. · c • ·__ · " · 

· )>) ili~h étà'blirle plali. ·"' · · _ . · · . _ 
. ,c) Apporter to~s ~les soin!\_ à là rédaction-' de èijaqi(è 

.paragraphe, faire en sorte qÙe èhaque conclusion. soit- blén 
prouvée. . . • · . . .· · · · , . 

. · d) Wintertl,ire toute faiblèsse -ll!.e~ression, toute impio-
ptiét~ de termes ; s'exercer à :mettre sa pensée en relief) "/ ' 

. . ·. ; /. . .. ·. . . ,: •' : . . . . . .; } \ .. · 
~ar-ration_ (Troisième, . quatrième, pinquièrp.e . ~et 

sixièl{le) 'a). Réfléchir sur le canevas, et s'e'IIqrcei'de bi~n ·· 
.coÙlpre:lldre Iesuje!--. " _, . , : · - . ··-- · > ;- ,< 
· -<b) Çopditlops d'u.p~narration bien ·faite:: «U.ile narr/1--
. tioru:loit suivre les règles d'~ne cornposH~on _drarpa,tiq~e; .. 
··Exposer ,spn .sujet, (l!~st à dire_imiJquer Ie'temp~. le~Uep, ._ • 
toutes:. les 'circonstances parti-culières, présènter-.Ies· persoh- . -· 

/ . ' . . . ' ' . ' ' - ' ' 

nage~·-· II]arquer\_ les cara,ctères,' apnoncer l'action_ qùi ·. ta 7 

metfre~aux' prises (les persqnnages ét :Ce!) caraetèi'es, ~n 
ra~pel,anr tous .IE1s ·. évèn_ements. antérieurs·. ~u'il est"néce,:s- .. 
sa1re -d~ connallre pour comprendre ;Ce qUI :va· :;;e pass~r- · 

· ensuite ; .~év.eloppe:r _·le s-.;tjét,_ c'est à dire montr~r le jeu 
· des. càractères, Wévoi\Ition· des idées et des sentiments, la 
·· séried~s faits qui résÜitent des états ~;l'~mê et qunes mod.i- · 
. tient; fairé:·àgir en un mot; et souffrir les ,pèrserina:ges"; 
dén~uer -~~J]ftn le sujet,_ c~est' à dire pousser l'a~~iori' etl~s 
caractères 'vers un but où l'une s'achève et .les autres se 
~om,plèt~n,t de telle sorte que· le lecteur n'ait plus'rien;a 

,désirer-et q~e toUtes les promesses du .dé~ut soientrem~ 
plies~· voilà la forrriùle classique ·de l'art 'dramatique, qui 
s'adapte merveilleusement aux conditions.de brèv~ narra:-· 
Ucms: » (Lanson) ~ _· · ·. · • · ·• · · 

·· c)Modèies de recits :1es Jables de Là Fontaine, 
' d) Importance :çelative des divers éléments de l'œtivre 

dra!!!atlque: l, c~racrère ,; . 2,. COIHluHeo de~ I'acliQn-; 3, 
-expressi_on s:_ 

._ :N: B. ~ Exiger des copies parfaitémènt soignées 
ratures et corrections he doivent se faire qÛ'au brorinion: 

Ï( FLOOH·,: supériëur ~. 
! . 

.. ' ·, './ 

"i 

\• 

··,, :.:-· .. · ' ~ ... 
,·,, 

./ 

·11 .• 

<;\ 
-ri.•·..;:_ 

' . ·. / .··. . ' . ' 

AYI~ •AUX PA;~E~T,S · 
-·/ 

-L~s. sections A etH ~ont constiînées_éune. m~oière-défiriitivè·-~ 'la :flQ<dn 
. pr!lmier. mois ide.l'anoée scolaire (Qctobre). Les élèves. dqivent suiwre, â· partir' 
·.-de ~eï.te dak.jusq.u'au môis·de fuillet; J.a secti()n qu'ils' o~t choisie : les ,de~ 

'. mandes de èhangement· de sèction; fait~s ,au cours de L'aoilé,e; ne seront do:nc 
· pas adin~se&. Celles ·gui é·~anèraîent • des él~ye~ ·_ e,ux-~êmes serô~t écart.ees 
sans exam11n ; qu~nt. à celle~ que les llareots JUgerawnt -~ prC)p.~~ d'mtrod~1r~, 
elles _seron~ )!XJ.muiées ; _10a1s. Ta demaqde, pour être_ adm1s~, d01t .:être· mot1vee. 

, par .d.es. taiS()DS):I'è!i g_raves f le bon ordre- des_ étud.es reXlgjl. 
·· .. ·-. _ . . __ ._ ...... .- .. ·.. · .. _ . -. Le 

A. prp~os d'.!-1!'11~ versipn latine~ ,..- La revue. de l'ensèi~ 
- g~emerit:Çhréti'en ~riQHai( en ·décembre dei'IJler-~ntex-te 
'lati~ propos~·~n eoncerirs _aux élèv.e~ de première des 

collèges de_ l'alliance;,J';ivoue· __ à ma confq:sion quèjén'~i. 
osé expédier au jury; une seule des copies d·e.:mes ;élèves· 
tl),nt 13tatènt faibles 'les devoirs qu'ils-- ni'opt <tournis.·_ Le 
teité n'offrait èependant pas de dttl'lcultés notables:: to~t. 
au plus pouvait-on alléguer qu'il était uri peu long pour 
lës tr_ois heures que doit durer l'épreuve, ·_ - ' · · · 
, . .Il était e)çtrait d_e'la q\U!J.torzième Philippique : ,Qct~;tve 

·q~i bientôt sera l'empereur. Auguste;. a remporté. sur so11 
rival Antoine, une victoire 'importante ;.Cicéron_ célèbre 

' · ·cé.t heureux évènement, et .demande -qu;un !llOnument 
· cë:>nsl),cre la rné~oire. des guerriers morts pour !a' patrie· et 
la liberté ; n· souhaite d'autre part que -re S~nat fasse le , 
néC'et:~sàire pour apaiser la douleur des parents de·ces•héros··r 

· et leut remette-les récoinpens,es promises a:ilx èombat~ants, ~ · 
Comme çm le voit, c'est presque un sujet d',.ctualité ... · Une : 
pensée à la fois simple et élevée exprimée dans un style ; 

· à qui ùne .conviction émue communique une chaude élo- : 
quence.: è'est le Cit1éron des grandes circonstances et dela' 

· .· meilleure maùière, La phras·e est périodique et la pe:risée·se : 
·• développe ·dans U:n ord.re ·logique ~'une analysé facUe. Il 
. s'eu faut qu'elle ait été renl;lue~ Je ne parle pas dela bèauté' 
· du: texte/quin'a pas été sentie; du détail c:ie l'expression 

qui. souffre de l'à ·peu près, du sens historique auquel bon 
nombre sont étra;nge:rs ; ma;is ·r·en~haine,ment.l;les _idées 
échappe à des esprits trop inexpérimentés; etles. constrlic-
tion's' eUEFmêaies semblent être; e:ri bien des ca:s inconnues. 

. _, :Le résultat n·est ni encôurageant_ ni très rass~rant pour 
• d'autres~ ~Pr~uves,; et il faut·souhaiterque lesjudicieux · 
èôllséils qui sont proposés avec une compétence autprisée­

.. dans' le plan d'éludés que l'on a lu pl~s baut sqient sqi vis et· , 
. -mis en pratique: . ' · _ . . · · · · :_ : · .. -.·, · 

:.\ 

~' .. 

.. :.- ·' 
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Tout en corrigeaqknes~médi,<'!.cres es~ais d'un .art qu(en 
es,t'encore à l'enfance, je ne·- poavms, je le confesse, me 
déf,endrce. d'unè certaine mélancolie ; et je rr:ie rappelais· le 
beau pori rait que l'éminent romai1cier P: Bqurg~t tr:;tce • 
d:;tns. so.n dernier recueil de nou:vel!es.: «Le .,J.ustiaièr ». d:u'n 
de ces professeur.s de rMtorique: d'antan dont i'eri~eig,ne­
men~ sava,Ü don,nec' aux vieux.: tt3x:les .tarit ,de:Sa\!~qt';, et ' 
de vie. Qu'on adri:üre cette m:é~hode ct:interpréta:tiôn·dU:la:tin: 

« A ·notre traduction- funonnan{e, la· sienne soudain se 
substituait. Il parlait. etle mâle langage de Tite-Live etde 
Tacite se transe ri v ait en. une; prose· Jrançait>e' 1 égaie- .au ' 
inodêle Pllr le raccoùrci et le. serré. Presque pius d'.auxiliai· . 
res, de verbes «a voir \') et «être\')' presq.ue. pl,u&- ,de conj()fHt 
tions ... ll la voulai~,. cette prose, netto:y:é.e d~ to.Ul.Cj:).,qu'il 
appelài.t éHergi<luemel)t. « la pquillerje de~ •IP,.Qt,s :inutH~!:l:», 
ar,ticlllé~ par des verbès1 actifs jouant ,di_ueetementi stm le~ 
régjme; nyt4n:u~e . coml}le d.es vers;, et. toute_, en yoeabJes, ·. 
voisins de leur origine~. J1ai da·ns• l'oreille. :sa VOIR . Unr• -peu• • 
sourd~::attaqu!l.nb certains. rriorceaJ,ix. la• mor-t. d'Agveppine . 
·par-exemple, dilns les Annales: « La nuit s'illuminait 
d'astres pour convaincre le·pàrricide. - » Ces textes· subli­
mes des anciens, Plissant par .cette bouche. éloque'rite. per­
daient fottt air: de cit)l,tions. Ils ne fais;ljent qu'un ayeQ Je. 
magn-ifigue lettré quinous invitait à.con:1muni.er, nop p!.us.à 
tra.~er& les Hues; mais. à trav.ers.sqn.à.me.- dans ces. beaux 
gépies ... •: . 

T.el.es~ l'üléal que 11ous voudrions proposer· à nos élèves: 
av.e,u<;mS,éf:U.~. nous en sommesdoin. · · L. M~. 

La·-,fêt$: du ,co:Uège.· .. -,:- Notre· solennité;, pa,tronale• sera 
célébrée le sam.edi 24 et le•.dimanche 25:janvier·courant. 
Samedi soir à4 h.30; tombola tra<:l:itio1111elle, et représentaUon 
théàtl'ale~ Au programme: Les Piastres rouges, d'rame 
en trois actesde Leroy-Villars. Acte 1: Cadet de Cas lille ; 
acte II : Fratricide ; acle III : Rédemption. 

Le dimanche 25 janvier, à 6 h. 30, messe de communion 
générale; à9 h. grand'rùes:Je, à 4 h. nouyellc. représentation 
pour la ville; à ô h. 30 salut. solennel, set•mon.c:de. circcms-, 
tance par M. l'abbé Leon vicaire à la caLhédra.:lt:~•:· 

. ~ ' 

\ 

'· 

•/ 

· D:iStin.cti~ri$·-8cclé$ia~s:tiql.u~~··; '--. _-M.ons:e~gn~.uf \·r~v~q!u_e- \' 
de Quimper à cÔnfér~ LouLréèernm~nt)a dignité de eqa- . 
noine honoraire à treize-prêtres de son diocèse. Dan!': cet le 
prômoUon noùs somn~et> heureux de. relever les noruf> ·de 
netifanciens élèves du Collège deLéon.· Cè sont .. avec M. 
l'abbé' Floc'h, supéricur'de I'Inslilution du. CreïscKer. ~ou.t 
ùous a v ons dëj à saiué la uominali'OJl, MM. de 'J(.t;li:vénôël, 

.·de SL-Pol~de-l~éon, professeur. al1.Grat~d S~minaire d.e gui m-
. ·. -per; dode; deLandl visiau, cur.é-doyen de Landerneau; Le. 

Bilian, . de· St~Pol-de~I)éon, curé-(loyen .. de . Gqnoarneau ; 
Pièard, de Taulé, curé~doyen de I_>olit-Croix ; Le Dùc; i:Je 
'H()nviç, curé:doyen de Scaër·; .L.e GaÎl (le Larimeqr, curé- . 
doy,eù 'de Tau lé ; J)errien. de Sl-Pol de-Léon, curé-doyen .de· 
'Ploudiilmézeai:t.; Tanguy; dè Henvic, reCteur deN .-D. de. 
l'Assomption de Quimperlé, · ·' · 

Nous prions les nou v: eaux chanoines de recevoir l'ex­
pression de n'os respe'ctueuses félicitaliom;. 

P~ô'mc.tion.- Yves Boucher de Irt·est (cours 1916) est 
, prôm'ii au grade d:enseigne de vaissea,u. 

succès 'U'nlvérsitaires. ~ 'Hènri Kerneis de Morlaix 
(cours HM)~ élève à FEcol~ · de3 Beaùx~arls, a obtenu nnè 

. rrteri.tiOu.à 'Un COÜCOUI'S d'ârcliileclure de èetle école. 
Michel Kernéis, .de Morlaix (cours·l9l7) entre à l'Ecole 

([lé~trale dés Atls et Manufactures de l'Elat.avecle no 2. 
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Corr:e~pgpd,a_nce 

_A bord du «Jeanne7d{Arq >>._,.De Yves Boucher~ àe 
Brest(cours 1916).- «·Unnùméro du, Creis-kèrquéj'ai 
reçu récemment m'a rap'J)elé Saint-Pol et ma négligence à,: 
vous écrire. Nous· en sommes déjà à la de11xiême escale. 
Notre traversée de Brest à Lisbonne a 'été au début assez · 
mouvementée. Le temps é(ait mauvais quand nous avonst 
quitté Brest, et nous avons beaucoup roulé, d'aularlt .p~us · 
que la Jêanne a des'quilles de roulis qui ont été écourtées' 
pour augmenter la ,vitesse.:. Nous avons apPareillé à Brest,. 
le jeudi 20 novembre, a 3 h. 15 ; nous avons perdu de vue: 
le derpier f.eu franÇais vers minuit. Nous n'avons atterriaù 

.. 1 cap Firîisterrè· que /le samedi matin, bien plus à rEstque 
noq.s n.e le pensidtW. -Ce. premjer àtler;rissage Pst one. chose­
dont je me souviendr'ai tonjl':mrs. ·· .. Les montagnes. de la 
Corogne, grande~)nasses ·noires que l'on di'slingu;iil à peine •• . 
dans le broriil'!.ard, étaicùt impressioalianles: pa:r moments> 
des bouchons de brume nous les ea_chaient à moi,li~, et l'on i 

,.',: 

·n'en voyait plus·que le pied el les sommets ... Puis nous ; 
avons perdu de vùele·s côle:s d'Espagne. pour retrouver. le, 
dimanche malin, les côtes du PortugàL Nous avons pri,s un ' 
pilote à l'enlréetlli Tage, etnous avons mouillé en face de:_ 

, Lisbonne vers midi. Cette rem.ontéedu.Tage a été-des pliis' 
· intéressantes : Lisbonne est très pittoresque avec ses ta:s · 

de maisons blanches recouvertes de tuiles. J'y. suis des-'. 
. cenduune fols à t~rre, le lundi après,midi ; mais je ne m'y 
suis guère amusé. J'espère bien que Funchal sera· pl,us 
intéressant :. en tout cas, nous aurons le ~plaisir d'y goMer. 
du vrai madère ... Ilne fait pas trèf· beau aujourd'hui ; ça: · 
roule pàs mal, et nous avons quelques malades. Tous cepen­
dant s'efforcent de réagir, et il est très intér<lssant à table' 
de suivre les efforts de tèr camarade qui failtous s·es eft'orls 
pour garder sa co~tenance, etles astuces auxquels il recourt 
pour sortir élégamme'nt ! lorsqu'il est obligé de sortir. Nul 
d'aiUeurs ne se permet de plaisanter le voisin, car on ne 
pêut assurer qu'on résistera jusqu'au bout. Enfin il faut 
cela poH.r s'amariner. P~rsonnellei:nent, j~ wange avec appé­
tit, je bois et dors bien, mais il est polir moi un moment 

\ 
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bien pénible dans la journée: c'est celui ·~Û.'je sdrs demon· 
·hamac qui possède la préci~!Jse propriété de, rester indiffé­
rent aux mouvemE:)nts du n:tvire, pour me 'reiilettre sur le 
bateau,qui branle à tout ficher par terre. De plus le jeüne . 
accuse cette impression de tnal-être. J'e lerm1ne cette épître .·. 
qui prénd l'allure d'un journal de bord, en vous rappelant 
que les nouvelles (je Saint-Fol me.feronlle plus grand plai­
sir; et qu'en parliçuHer je serai enchanté de recevoir le 

· C1·eïs-Ke1'·. · ' 

---~.r-_.,-·~~----

AVIS 
---

1° Nous nmts permettons dé renouveler la note parûe 
lè mois àernier·concer;rtant la cotisation à l"Association 
des Anciens élèves pour l'année 1919. Les associés qui 
ne l"au1·aient pas encore payée sont priés de ·za (aii·e 
parvenir, an trésorier, M. l'abbi! Falh,.,n, économe à, 
l'Institution N.~D. à~~ Creis-Ker. Nmts serions 'recon­
naissants qn' on. voitlîit bien épargner à l'Association les 
{nais d_e recouvrement par lei poste. 1l suffit id:aàresse1· · , 
sa carte àe visité avec-tm mandat postal1·epresentartt le 1 

montant de la cotisation an1Jnelle. · ·· 
2° Nous recevons sou-vent de nos associés dès mandats 

.représenfartt une somme supérieure au taux:àe la coti­
sation. Comme nous {aison$ appel à la générosité àe nos 
camarades' ou amis ~n vue àe trois objets distincts : 
cotisation à l'Association, .. abonnement au C reïs-Ker, 
souscription a la plaque . commémorative, il serait bon 
que chaque manda{ fût acconipagné_ d'indications )Jré~ 
cises. Nous nous permettons d'attirer snr 'ce point 
l'atteJûion de nosçorresponàants. 

.. 

,1 
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L.a··Vfe~ ;au. Col'l~ge -
,_. ·,,_·-'._, ... _ 

. ._Nostectewrs-et amis èonnaissent déjâ·san$··aou~e ü:t, 
triste_·nottveue de tam,ort ·de M.l~ chanoi~ePloc'li:;I'I<U,•' 

· périettr de l'Instit1Ûion N.~D. du GreïscKer; sttrventf?. 
dans cette i'f!'Stitulio!f~-le 24Janvier dernier-;llsvoudrpnt 

. bien atteii(f,re ÇJ_ué le temps ait apaisé notre· douloure'use 
····émotior~,<patirre.ndre l'hoin,magequi lttï éstdîtcilair/.é­
moire si chère de ce prttre.éminentdont' ··la·perte.S,ou~ •. 
daine nousfrdppecrueJlernent-. . · ' ·_·····.. '. \ i . . . . ' . / 

Ô'èpendant aujonrâ'hui nmts tenons à, saziu~r z_e nov,:. 
peatt sttpériùtr que la·. c.onff.a'Y!,cè de,so.n_ évêqùé, placeâ 
la ·_tête de -l' Institution.11f l'abbe_ -Edouar.d · Mesgtœp,, que 

-··11fouseigiuiurl'E-vêque de Quimper a choisip()ur.S.ttècé· 
der à M . .le chamoine Floc'h, ér;tim enfant ile St-Pol.Jl 
a fait dans notre jvieux Collège d,es étiules seconaqfr(JS 
qtti·tnre'i'/,llir:illantes:A sa sortie du Gr(),nd.Sérnir~,dire. 
de Qttimper en 1905; il[utnom'YY!é professeur d'histo.ire --.... 
â.l'êcoleSt-YvesdeQJtimpe'r.; puis.en···•191B, ,vicaire :â .. · 

·_··Notre-Dame de_'Kérqonne_de.St-Pierre Quitbignonienfin .. i , ·,_ en 1914 irro{essettr â'histofre â flnstitution St,Eran'çdis ,' < ' 
deL.esnepen. !:}année d,er'J?,-iére, ,il a(firmàitsà comJ!é-' ~ 

··.tence à" •la matière de son ensr;ignementpÇlr l' obüint{on . · 
dÙ (},iplorne. de.,licencié en 'histoire qt~e tui conférC,fit za, .. 
FàC'Mltédes LettresdePqris. . .. ~ .. ·· ..... _· .·._ · ,' ) · .· ....... • .····· 
. .. plnsütution N,-JJ. c~u Creïs"l(er acquiert dans lW 

· ,'person'(l,e. de son super;ieu.r iin maître très:(verrsldant{ 
:- - ;- ! . . - ,·,_ ' .-.. ' .. - ' ' .. ' 

r-:·\, 
,·,',).:-

'·>~.-: ' ;' >;: ; ';:·.,_: .. /;. 1· : ' \ ., l 
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toutes ies ques,tions d'enseigneme~t. et 'd'autre part nn 
éàucateur q71i a (ait ses preuves dans les œuvres de }é1ir 
nesse _qui (Ùrent confiées à so~ zéle soit'à N.-D. de Ker­
bonne, soit' au collège de L~sneven ... û Creïs-Ker se per­
met .à/être près de M. l'abbé Mesgtten, l'interprête des 
p_rofesse.urs et des élèves de l'Jnstitution pour· l'assurer 
ae rle'/..6.'P cpr'dial dévo.uement et ae leurs vœux respeé~. 
tue'tftx. " 

· M. l'abbé Mesguen a pris le premier contact avec ses 
\.~, . . . 

élèves d_ans la chapelle du Creïs,-Ker, le dimanche 8 février. 
. Il a céiébré la messe soUmnelle à 9 heures. A l'Evangile, il 
est monté en chaire et a prononçé le beau discours que 
voici : · · \ . 

Chers élèves, mes biens chers amis, 

«'J'avais bien hâte, je l'avoue, de vous ~oir et de lier 
(ionpaissance avec vous. Mais j'ai tenu à vous donner le 
premier rendez-vous .offici'el, si je puis dire, aux · I)ieds 
rnêmes de notre madorie vénérée, Notre-Dame du Creïs­
·Ker. l)ès aujourd'hui, je vous remets solennellement entre 
ses mains si douces, si maternelles, afin qu'Elle continue 

·de vous bénir etlde vous protéger, comme Elle a su si bien 
le faire jusqu'à présent. Je L!-!L offre moi-même, très hum­
blement, les fruits dé . mon futur apostolat parmi vous, et 

·je salue, en fils aimant, Celle1qui, aux heures difficiles, sera 
mon inspiratribe, car Elle. est la «Vierge-très prude~te » et' 
la «mère du bon conseil». · 

Pouquoi faut-il que je ne puisse, dès maintenant, vous 
dire toute la joie que féprou ve à venir vers vous. sans être 

' . .· . ' 1 
retenu dans l'expression de mes sentiments par une ombre 
de tristesse que je lis sur tous vos visages 1 S.i j'ai tardé 
·quelque peu, mes. chers amis, à vous réunir dans cette cha· 
pelle, malgré l'impalience que. j'avais d'entrer en contact 
avec vous, c'est que précisément j'ai voulu laisser à une 
.douleur trop naturelie et que j'ai moi-même partagée,' le· 
temps de s'apaiser dans une certaine mesure. Une tombe 
vient à peine de se fermer, et le souvenir de celui qui.a été 
si brusqJiement enlevé à notre affecùon est encore trop 
vivant dans vos e~sprits pour que je'· ne .me recueille point · .. 
3,YêC VQ\J.S0 q\],el(j_UeS instants, en aQ.ressant a .la mémoire de . 

·~ . 
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celui dont vous ·pleurez en.core la disparition prématurée; 
· un hommage très sincère el très ému. 

D'autres ont co'nnu, de plus près que moi, votre supé­
rieur. Une plume. fine et délicate, inspirée par ramitié, a su 
mettre en relief, comme il le fallait, ses. nombreuses et 
éminentes quàlités. Il serait messéant de ma part de 
reprendre ici un portrait si fidèlement tracé ailleurs, et je 
ne puis que vous inviter à admirer avec moi la vie si 
digne, si belle et si remplied'unvéritable prêtre. 

· Oui l un prêtre, c'est-à-dire l'homme. de Dieu et des 
âmes, tel fut, dans toute l'acception du, terme, celui qui 
reste pour nous un exemple inoubliable. · 

Vous avez été tous témoins de cette existence labo­
rieuse et féconde, tout imprégnée d'esprit surnaturel et 
dont les caractères marquants peuvent se résumer en deux 
mots : énergie et dévouement poussés jusqu'à l'extrême 
limite. Une volonté de fer, très 'maîtresse d'elle~même, 
servie; au surplus, par unE) intelligence d'élite, très prompte 
et très nette, avaient permis à M. Floc'h de ·faire face, pen:.. 
dant toute la durée de la guerre, à une situation qui mena­
çait de devenii· grave, tragique même pour notre vieux 
collège. · 

Payant de sa personne sans compter, cumulant les mul­
tiples fonctions de supérieur, d'économe, de professeur <3t 
de surveillant, il tint bon au miUeu des pires difficultes 
sans cesse renaissantes. C!est •presque miraculeux que, 
malgré sa. robuste constitution, il n'eût pas .succombé plus 
tôt 1 ' 

Ce n'est pas tout l Dans le deuil universel et dans l'uni­
versel sacrifice d'un peuple qui a lutté et souffert pendant 
près de cinq ans pour ne• point périr,. il eut,. lui aussi, sa 
part d'épreuves et de chagrins intimes. Des vides cruels 
pour son cœur fort sensible sous d'austères apparences, se 
creusèrent dans ses affections. Le bon Dieu rappela à Lui 
tour à tour quelques_-uns de ses maîtres les plus chers : 
MM. Grall, Le Guellec, Poufiquen, Riouallon ... Et une pro­
fonde douleur.soigneusement dissimulée vint à bout d'une 
santé sur laqti~lle la fatigue ne ser,nblait guère avoir eti de 

. prise. Une j)Iaie était ou verte q'ni ne devait plus se fermer 1-
. ... Lentement, n:nüs visiblement, Jes ·forces (le M. Floc· .fi . 



déclinèrént au moment même où il pouva,it aspirer sinon 
à un repos trop bien gagné, du moins à un certain répit 
dans son rude labeur quotidien, .et déjà, 'lors de la fête des 
anciens. élèves, en septembre· dernier, nous qll.Î l'avons 

' connu et aimé, nous nous demandions; navrés, consternés, 
si la mort ne l'avait point -touché du d9igt, en lui faisant 
signe de la suivre.' Hélas l nos funèbres pressentiments ne 
nous trompaient pas l Vous savez quelle fut· la fin, fou­
droyante pour'ainsi dire, de votre ancien supérieur. 

Mes chers amis, -VOUS a vez perdu celui qui, dix années 
durant, fut rour volis le meilleur des pères. On peut l'affir­
mer,'sans crainte d'être démenti: c'est pour vous qu'i~ s'est 
épuisé, parée qu'il vous aimait: «Il n'est pas de plus grand 
amour que .de donner sa vie.» (Joh. XV, 13) Ozanam, au 
(jours d'une célèbre leçon - qui devait être la dernière -
faisait à ses élèves cette émouvante déclaration : « Mes­
sieurs, si nous mourons, c'est à votre service l l) Avant de 
vous quitter pour toujours, M. Floc'h aurait eu le droit. de 
vous redire la même parole. Vous avez, vous, maintenant,' 
le devoir de conserver pieusement sa mémoire en priant, 
chaque jour, Notre-Seigneur, à la sainte messe, de récom­
penser sel.on ses mérites, celui qui fut sr longtemps .parmi 
vous, son «bon ef fidèle serviteur l>, . « Requiem reternam 
dona ei somine l --,...Seigneur, donnez lui le repos· éternel, 
et qu'il soit à jamais heureux dans votre lumière et. votre 
paix 1 » 

Ah l mes chers amis, quel enseignement qu~une pareille 
vie l·Poulf ma part, en l'étudiant de près, j'ai la perception 
singùlièrement nette des obligations que m'impose une 
succession si lourde, et je serais, au seuil .d'un ministère si . 
chargé de responsabilités, presque effrayé si je ne savais 
que je puis compter sur les grâces. de choix que vous vou­
drez bien demander au bon Dieu pour- moi, et sur l'assis-' 
tance toute-puissante de Notre-Dame du Creïs-Ker. Ce qui 
me réconforte également, c'est l'ass~rance que je trouverai, 
parmi vos maîtres, les collaborateurs les plus dév01;1és eL 
les plus expérimentés. M. ~loc'h qu'ils ont· entouré de pré­
venances particulièrement filiales-à ses derniers moments, 
avait en eux une confiance absolue : celte confiance, ils 
savent Lous que je ·.ta leur accorde moi aussi tout entière. 

'' 

• 1 

1 ' 
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je veux fraterniser avec eux dans une mutuelle sympathie : 
<fi'ailleurs je les connais presque tous de longue date, jè· 
m'honore d'avoir été l'ami d'enfaneé, 1~ compagnon d'étu· 
des de. plusieurs d'èntre eux, et ce so'nt là. des. liens très 

,doux que rien ri!'l saurait. briser. Avec eux. par conséquent 
el avec vous, faimerai à chanter les cantiques familiers 
de notre jeunesse. car comme eux et comme vous. 

je resterai fier 
D'avoir grandi près du Creïs·Ker. 

Plusieurs générations d'élèves ont passé sur ces bancs 
où je vous. Vois assis, depuis que ces vers ont résonné pour ' 
la pl'enüère fois· sous les v ouLes de notre vénérable cha­
pelle .. Mais en dépit des années écoulées, je suis sur que je 
discernerài parmi' vous les mêmes habitudes, les mêmes · 
traditions, le tnême esprit en un mot qui distinguaient lés 
collégiens, de Saint-Pol en 1892. · 

On m·a vaut{ votre piété sincère, votre amour du, trac .. 
vail, votre affectueuse déférence à l'égard de ceux· .qui 
représentent l'autorité auprès de vous. On m·a certifié que 
vous sa vi.ez vous plier avec Ui.e parfaite docilité à toutes 
les exigences de la di!)cipline. Vous ne sauriez croire, mes 
chers amis, comme le témoignage rendu à nos enfants et à 
nos jeunes gens de N.-D. du Creïs-Ker m'est allé droit au 
cœur·.)l me fait entrevoir dansl'avenir de, douces consola­
tions et de légitimes espérances, pourle plu::;_ grand oien de 
vos âmes. Maîtres et éléves, nous marèherons ensemble la 
main dans la :main, et Dieu aidant, nous nous efforcerons 
d'énfich'r la lignèe déjà si brillante des prêtres zélés et 
éminents ou des laïques parfois considérables qui sont sor­
tis de cettè mâison et qui en portent si haut -et parfois si 
loin -la réputation plus que s~cuiaire. · 

Et mainienant, laissez-moi terminer sur un trait. L'un 
des empereurs qui ont le plus contribué al'embellissement 
de la· Rome antique, allait mourir. Ses officiers et ses 
intimes; grçmpés autour de son lit d'agonie, lui deman­
daient s;il avait .à leur faire quelque recommandation 
suprême . .,P'un effort héroïque, l'auguste moribond se dressa 
.sur sa· couche, et il prononça d'une voix à demi-éteinte : 
« Laboremus !Travaillons l »Ce fut sa dernière parole. 

/ ,' 
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. J'en ai la ferme conviction : si votre auden sùpéri~ut : 

avait pu vous léguer, comme en testament, l'expression la 
plus ramassée, la formule la plus eoncise de ses secrets 
désirs .et de "On arriour pour vous, lui aussi vous aurait dit, 
en y metta:Jt tout son esprit de fùi : Laboremus 1 Tra.-
vaillon s 1 . · · 

. Oui, d'un cœur généreux, tous à la tâche pour devenir 
des chréliens et des hommes, tous à la tâche pour. être 
capables, par ,des verlus solides et une science incontestée, 
d'élendre.chaque jour da van lage autour de nous le règne 
de Dieu:« Adveniàt reguurri tuum 1 » C'est là, mes chers 
amis, le noble idéal que je veux proposer dès a~jotird'hui à 
vos jeunes enthousiasmes : il n'en est pas de plus beau 1 

l>éposons, si vous le voulez bien, nos vœux et nos com­
munes résolutions aux pieds· de la Vierge bénie. en la priant 

. de les . agréer : ~ 0 Virgo st,udiis semper adesto meis l » 

Nol:i'e-Dame du qreis-K:er, soyez la patronne et la reine de 
nos études. Ainsi soit-il. » . . . . . . .. . . . . . . . . . . . 

A l'issue de la grand'messe, M. ,le Supérieur a reçu les 
vœux que lui a présentés, au riom .de ses camarades, A. 
Gestin, élève de philosophie. Il s'est déclaré touché d'y 
trouver l'expression de sentiments délicats présentés sous· 
une forme qui en relevait le prix. Il s'est plu à_ évoquer les 
cher~ souvenirs de sa 1jeunesse et du ·vieqx collège qui 
l'abrita. Enfin, aux applaudissements unani.mes, il a usé du 
droit de grâèe que lui confère son nouveau titre, y ajoutant, 
en don de joyeux avènement', la promesse d'un beau jour 
de congé. Et ce fut ici urie cau~erie tout intime dont le 
charme, fait d'esprit et d'abandon, acheva de gagner au 
nouveau supérieur ,le cœur de ses élèves. · 

.l :··. 

. ... _ . 
. , . "/ 

.... '., >:. ,.f 

/ 

··'/ 
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Les études au·. Collège 

Mois de Janvier 1920. :-- Té~leau d'honne.ur 

Phiiosophie: Peltier, Kerrien, Chapalain, Guiriec, Ges­
tiri, Favé, Le Verge, Guilloux. 

Mathématiques: ..... . 
Premi~re : Verve ur. 
Seconde :Pichon, Cbalm,-Léon, Goulm. 
Troisième : Guyader, Le Vaillant, Gravot, Robin, Spar· 

fd, Blons, Cariou, Doher, Laurent. 
Quatrièrrte : Mével, Kerboul, Cadiou Herry, Boulc'h, 

Daniel, .Moreau. · · 
Cinquième : Quiniou, Pérou', -J. Bellec, Argouàrc;h. · 
Sixième·:. Coat, Le Borgne, Le Ber, Y. Rannou, Le 

Sann, Guillerm, Le Guern; Quévarec, J_. Cabiocb, J. Ran­
nou; J. Cadiou, Branellec, E~ Baron, Roualec, Bothorel, J.-
L. Calvez, H. Chape!, L. Baron, Y.-L\'1. C~tlvez. 

Sep~ième: Faveri.neQ, Quéguiner, Ballee, I?aucheux~ 
Huitième: J•. Le Pape, Y.,..l\i{. Le Pape;, 
Neuvième: F. Le Jpllec, Moal,·F. Seité, Kerbiriou. 

. . 

Compositions du mois de Janvie~ 

Philosophie : Physique et chimie : 1 Peltier, .. 2 Gestin. 
~ Dissertation philosophique :. i Kerrien, 2 Chapala:ïn. · 

Malhématiques;· Dissertation philosophique: 1 Bacques. · 
-:- Géométrie : 1 Stéphan. · _ · · 

Première (ABC}: Vèrsion latine: 1 Nédélec, 2 QU:ein­
nec, -:- Thème latin': l Le Bris, 2 Qtieinnec. ~ (CD) '1)-igo­
nométrie : 1 Y. DotiguedroH, 2 DonioL -.- Physique : 1 Le­
lièvre, 2 Soniol. ---' (A)Ver~ion grecque : l Verveur; 2 Né­
délec. -:- (D) Anglais : l Minguy. 

Seconde: (À BC) Ver~ion latine: l H. Moreau, 2Pichon. 
~ Thème latin : 1 Chaim, 2 Manac'h. - (CD) Physique et 
Chimie : t Laroque, 2 Coillogner. -'- (A) Version grecque : 

. 1 Pichon, 2 Léon. · · · · · · · 
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Troisième: (A 1 A2 B) Narration: 1 Arzel, 2 Laurent.~ 

(A 1 A 2) V m·sion latine: l Couly, 2 Gra vot. - Thème latin : . 
L Le Vaillant, 2 Guyader.- (Al) Version grecque : 1 Le 
Vai!Ïant. 2 Gravot. -· Version grecque: 1 Guyader. 2 Ma­
riette. - (B) Français: 1 Arzel. - Algèbre : 1 Arzel, 2 
Doniol.. 

Q·uatrième : (Al A 2 B) Géométrie : 1 Daniel, 2 Cadiou. 
- (A 1· A 2). Version latine : l' Mével, 2 Kerboul. - Thème 
latin: 1 Mével, 2 Kerboul.- (A) Version grecque: 1 Mével, 
2 Kerboul.- (B) Arithmétique: 1 Cadiou. 2 Prigen.l, Daniel. 
- Grammaire fral)çaise : 1 Cadiou. 

Cinquième : (SecUon blanche) prthographe et Gram­
maire : 1 Larbantec, 2 Le Saoul. _~_ Version .lalin'e : l Le 
Saout, 2. Pénel. - Narration : 1 Larhanlec, 2 Bagot.-. 
Thè!Ile .latin: 1 Quiniou, 2 Pénel.- Arithmétique: l L'Al­
louet. 2 Larhanlec. - (Seelion rouge) Orthographe et Gram­
maire: l Pencréac'h, 2 Colin. -Version latine : 1 Bellec, 
3 Colin. - Narration : l Colin, 2 Pérou. - Thème lalin : l 
Bellec, · 2 Pencréac'h .. --'-· Arithmétique : 1 Mélénec, 2 Pen­
créac'h. -Version grecque : 1 Colin, 2 Moal. 

Sixiime: (Section blanche) Narralio'n : l Favé~ 2 Ma­
dec.- Version Latine: l Favé, 2 Coat. -Dictée: l Madec, 
2 Guillerm.- 'l'hème lalin: 1 Coal, 2F.·M. LeBer.- (Sec­
tilm rouge) Narration : 1 Le Borgne, 2 L. Baron. - Ver­
sion latine : 1 H. Chape!, 2 Jacq. - Dictée : l Roualec, 2 
Le Borgne. - Thème latin : l Le Borgne, 2 Roualec. 

Septième : Orthographe et grammaire: 1 Duvail, 2. Lan­
gle: - Ecriture : l Glémarec, 2 Le Corre. _: Rédaction : l 
Duvail, .2 Morvan; - Catéchisme : l Le Du, 2 Duvail. -
Thème latin (A): l.Favennec, 2 Du v ail.-'- Arithmétique (B):, 
1 G.lémarec, 2 Quéguiner. - Analyse:_ 1 Kerrien. 2 Gléma-

· rec. 

Huitième _; Analyse : l J. Le Pape, 2 Y. Le Pape. - Lee­
lure: 1 Seité, 2 Y. Le Pape .. ----,1 OrthograpllC: l J. Le Pape, 
2 Le Gall. ~ Narration : 1 Le Hir, 2 Bourhis. - Ecriture : 

·1 J. Le Pape; 2 Y. Le Pape. ·~ Arithméliq~Je: l J. Le P~pe, 
2 Urien:- Géographie :1 J. Le Pape, 2/Be.rthou. 
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Neuviéniè : Orthographe : 1 du ftalgoët, 2 Seité. - Ca­

téchisme : l SeÜé, 2 Jacq. -Géographie: 1 du Halgoët, 2 
Pochard. - Lecture : 1 Sei té, 2 Chapet - Ecriture : 1 Kerc 
b~riou, 2 Prigent. ~ Dessin: 1 Le Saout, 2 Moysan.- Arith· 
métique : 1 Le Saoùt, 2 Sévère.· 

Notes relatives aux Pu~illes ·de la Nation 

L'office départemental des puptlles de la nation nous· 
prie de rappeler que les pupilles béné,ficiaires cl'e;:coné­
ration de {rais d'ét>ucles et de subve'htions dans les éta­
blissements.publics mt libres d'enseignement seconclaire 
sont tentts de seprésenter aux examens d'aptitude aux 

· bonrses, qui aurunt lieu cette année, pour· les lycées et 
collèges, le jeudi 18 mars p1·ochain pmtr les garçons, et 
le jeudi.25 11~ars pour les jettnes filles. Le prograrrime 
des matières d'examen est vend~t à la librairie ·Guyon, 

· à St-Brieuc. Les candidats devront être inscrits au 
secrétariat de la. pré{ecttire de 1c,rr·. r·esidenèe ou de la . 
résidence de leur {a mille, dtt 1er féDrier azt .6 mars 1920. 
Not~s 1·appelons que tes pupilles ne pourront obtenir 
des st~bvent~ons destinée:; à re1n,placer les bourses dans 
les etablssements libres que s'ils ont satisfait aux épreu-

. ves des examens d'àptitnde aux bourses dans les établis­
.sements de l'Etat. 

La. Fête du Collège 

En raison dt~ de1ûl r:ruel qt~t nmts a frappés, là 
séance récréative qui devait .être donnée au Collè_qe le 
samedi 24 et le dinwnche 25 janvier dernier, a été · 
reportée at( samedi14 et.dimanche 15 février .. 

Au programme : Les Pias.tres Rouges, drame en 
trois actes, de Leroy- Villars. Acte I: Cadet de Castille·; · 

·Acte II: Fratricide :Ac le III: Rédemption. 
Le r?!deau est levé le dimanche 15 (ëvrier à .16 heu­

res :cartes à la conciergerie du Collèye. 
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Question d'E:n.seigrie:l:tie:n. t 

L'examen du baccalauréat. On s'est a:Iarmé avec quelque 
apparence de ~raison, d'une manifestation à laquelle un 
haut personnage universitaire s'est livré tout récemment 
contre l'examen du baccalauréat. M. F. Brunot qui prend, à 
la Sorbonne, la succes:>ion de M. A. Croiset dal1s les 
fonctions de doyen· que ce dernier exerça avec tant de 
distinction pendant de longues annêes, s'est en effet, ex­
primé en ces termes : «Nous supplions l'autorité compé~ 
tente de remettre l'examen du baccalauréat à sa place, 
c'est-à-dire b.ors de cette maison où il n'arien à faire, où il 
gêne el finirait par empêcher le travail. .. » 

Ceci revierit-il .à supprimer le baccalauréat~ Nous ne 
pouvons l'affirmer, puisqu'on nous dit simplement qu'il 
prend une place qui ne lui revient, pas, sans nous indiquer 
celle qui lui revient. II ne suffit pas en effet de tailler, 
il faut aussi recoudre. Le baccalauréat a ses inconvénients 
dontle moindre n'est pas de laisser jouer sur l'aléa de trois 
ou quatre compositions de trois heures le sort de plusieurs 
années d'études. Mais cet inconvénient est compensé par 
des avantages qu'il serait assez long d'énumérer. Nous 
aurons sans doute l'occasion de revenir sur cette impor­
tante question, et nous nous proposons de la traiter, comme 
nous traiterons d'ailleurs la plupart des questions d'ensei­
gnement, en noùs ·inspirant d'une formule qui, croyons-nous 
résume assez bien nos vœux sur le problème plus large de 
la lil)erté d'enseignement : « L'Eglise maîtresse de son 
programme dans le libre choix de ses méthodes. » 

Pour le moment, contentons-nous de tranquilliser ceux 
que pourrait effrayer la perspective de la suppression de 
notre vieux diplôme. L'opinion de M. Br11not qui est un 
personnage considérable, mérite d'être prise en considéra­
tion : ce n'est qu'une opinion, et c'est aux seules autorités 
compétentes, dans l'espèce au ministre et au Conseil Supé­
rieur de l'Instruction.publique qu'il appartient de trancher 
laquestion, Que nos élèves se rassurent donc: ils feront 
encore le voyage de Brest ou de Quimper-Corentin, sinon 
celui de Rennes. · · 

L. M .. 

._H· 

Souscription au « Creïs-Ker n 

Total des précédentes listes : 4.070 fr. 
Trente-deuxième liste : MM. V. Balanant, députè du Fi­

nistère. 10 fr. ; abbé Y. Creignou, séminariste, Quimper, 
lO fr. ; abbè E. Berthou, séminariste, Quimper, 5 fr. ; abbé 
E. Pape, séminariste, Evreux, 5 fr. ; abbé H. Cal vez, vicaire 
à St-Louis de Brest, 10 fr. ;·abbé Péron, vicaire à Pleyben, 
lO fr. ; P. Quentel étudiant, Rennes, 5 fr. ; M. et Mme de 
Villeneuve, Paris, 5 fr. ; abbé c: Péron, 5 fr. ; abbé Barvet, 
vicaire à St-Melain.e de Morlaix, 5 fr. ; abbé Kerviel, vi­
caire au Conquet, 5 fr. ; Mme Le Pape, Lopérec, 5 fr. ; ab­
bé Cocaign, St-Pol, 5 fr. ; Mme de Lanlay, St-Pol, lü fr.,; 
chanoine Le. Sann, ·curé-doyen de St-Thégonnec, 5 fr. ; 
Pierre Sléphan, St-Pol, 5 fr .. ; abbé Bastard, vicaire à Pla­
bEmnec, 5 fr. ; docteur Y. Cocaign, Plounévez~Lochdst 5 fr. 
Mme Pouliquen, Kerhueila, Landivisiau, 10 fr. ; abbé Ber­
thou, aumônier du Lycée, Quimpcor. 5 fr.; abb,é Rohan, i·ec­
teurde Port-Launay, 5 fr. ;·abbé Olivier, recteur de Hen­
vic. 5 fr. ; abbé Baianant, recteur .de Sl-Marc, 5 fr. ; cha­
noine Cardirial, curé-doyen de Plougastel-Daoulas, 5 fr. ; 
chanoine Léon, recteur de Cléder, 10 fr. ; abbé Madec, vi­
caire à Plouguerneau, 5 fr. ; abbé Coatarmaüac'h, recteur 
de Plougasnou, lO·fr. ; Mme Gélébart, Gouesnou, 5 fr. ; ab­
bé Chapalain, vicaire à .St-Martin-de-Brest, lO fr. ; Marcel 
Jaffré, de Morlaix, 5 fr. ; Yves Jan, de Fouesnant, 5 fr. ; 
abbé Thomas,reclem· de Ploujean, 10 fr. ; Berthélémé, Le 
Cloitre-Pleyben, 5 fr.; M. Laroque, Lorient, 5 fr. ; Y. Grall, 
étudiant. Paris, 5 fr. ; abbé Monot, vicaire à Guilers-Brest, 
5 fr. ; Seité, notaire à Louvigné-de-Bais (Ile-et-Vilaine), 5 
fr. ; abbé E~ Pichon, séminariste, Quimper, 5 fr. 

Total de la trente-deuxième lisle : 240 fr. 
·Total général : 4.310 fr. 
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Souscription pour ]a Plaque commémoratÎvè 
des 

Anciens Elè~es morts au Châmp d'honneur 

Total des précédentes liste:;: : 390 fr. 

Troisiéme liste : MM. V. Balanant, député du Pinistère, 
10 fr. ; abbé Y. Creignou, séminariste, Quimper, lO fr. ; 
Jean Morvan, St-Marc, 5 fr. ; ·docteur .Bagot, pére, St-Pol. 
IO fr. ; chanoine Picard, curé-doyen de Pont-Croix. 5 fr. ; 
abbé Guivarc'b, séminariste, Quimper, 5 fr.; abbé Milin. 
vicaire à Saint-Goazec, 5 fr.; abbé C. Péron, lOfr.; abbé 
Kerviel, vicaire au. Conquet, 5 fr. ; abbé Gran. recteur de 
Trégunc, IO fr. ; abbé Goavec, vi0aire à· Trégunc, IO fr. ; 
abbé Cocaign, St-Pol, 5 fr. ; abbé F. Fouchard. séminariste, 
Quimper, 5 fr. ; P. Stéphan, St-Pol, 5 fr. ; abbé BàstaJ'd, vi-

. caire à. Plabennec. 5 fr. ; docteur Y. Cocaign. Plounévez­
Lochrist. 5 fr. ; Mme Pouliquen, Kerhuella, Landivisiau, 
IO fr. ; Mme Huet-Kerbriant, Morlaix, 5 fr. ; abbe Le Pap,e, 
curecdoyen. de Carhaix, lOft'.; abbé Berthon, aumônier du 
lycée de Quimper, 5. fr. ; abbé Rohan, recteur de Port­
Launay, r; fr. ; abbé Olivier, recteur de Henvic, 5 fr. ; Mlle 
Kerbrat, Landerneau, 5 fr. ; Mme J.-L. Jatfrès~ Lampaul­
Guimiliau, 10 fr. ; chanoine Cardinal, curé-doyen de Plou­
gastel-Daoulas, 10 fr. ; abbé Balanant, recteur de St-Maré, 
5 fr. ; abbé Chapalain, vicaire à St-Martin de Brest, ld fr. ; 
Marcel Jatfré. de Morlaix, 5 fr. ; Yves Jan, de Fouesnant, 
5 fr.; abbé Thomas, recteur de Ploujean, 5 fr.; Berthélémé, 
Le Cloître-Pleyben, 5 fr.; Guyader-Després, .notaire à Chà­
teaulin, 10 fr .. ; abbé Monot, vicaire à Guilers-Brest, 5 fr .. ; 
Seité, notaire à Louvigné-de-Bais, 5 fr. ; Mme Ménez, St­
Pol-de-Léon, 10 fr. ; abb.é E. Pichon, séminariste. Quimper, 
5 fr. -Total de la troisième liste : 245 fr. 

Total généra(: 635 fr. 
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La question du Creïs ... Ker 

La question de la restauration du Creïs"Ker qui était 
depuis des mois l'objet des préoccup~tions d~ ~ous_ no_s 
camarades entre, semble t-il. dans la vote-·deR reahsalwns, 
gràce à l'intervention de notre camarade_ ~. Balan an t, 
député du Finistère. Nous lui avions .adresse, a la date du 
18 janvier dernier, la lettre suivante: 

Monsieur le député, 

Je me permets d'attirer v()tre bienveillante attention 
sur une question qui vous intéressera sans doute en votre 
qualité d'ancien élève du collège de St-~ol. Il s'agit ct: la 
chapelle du Creïs-Ker et de l'état de delabr~ment ou se 
trouve cette pure merveille de l'art ogival. Plusieurs de nos 
camarades nous ont fait part de la pénible ~mpression que 
leur causait la vue de ces verrières brisées qui ne défendent 
plus notre chapelle contre la plme et le vent : on nous 
pressait de faire les démarches voulues, d'entrepr~ndr~au 
besoin une campagne de presse pour mettre fin a un etat 
de choses aussi regrettable. - . 

Malheureusement il ne nous appartient en aucune façon 
de faire à la chapelle quelque réparation que cesoit. Elle 
est en effet' classée au rang des monuments historiques, 
et i ce titre: l'entretien en relève exclusivement de l'admi~ 
nistration des Beaux-Arts.' Sur les dema.ndes ,instantes de 
M. le maire de St-Pol-de-Léon, cette administration avait 
décidé en 1914, d'exécuter des travaux d'ensemble ~u nom­
bre desquels figuraient la réparation et la protectw~ ~e~ 
verrières et vitraux ; un crédit assez important avait ete 
ouvert à cet effet, et les premiers travaux étaient en cours 
lorsque la guerre éclata: ils furent aussi!ôt arrêtés, et les 
réparations indispensables durent elles-memes attendre. 

En ce qui concerne notamment la question des vitrau~, 
diverses personnalités compétentes : inspecteur et archt~ 
tectes de l'administration des Beaux-Arts, membres de la 

, commission archéologique du Finistère, furent. consultées 
et intéressées à la solution de ce problème urgent ; elles 
ont déclaré que les questions deréparàtion et de protectjon 
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des verrières et vitraux ne peuvent se traiter séparément, 
et qu'il faut avant tout se procurer grillages et treillis 
assez forts pour préserver les vitres. Or, aucune des 
maisons auxquelles s'.adressaient les Beaux-Arts pour ces 
sortes de travaux n'étai~ en mesure d'en poursÛivre l'exé­
cution pendant la durée des hostilités : force était donc 
d'attendre. Mais plus d'un an .s'est écoulé, et les choses 
sont toujours en l'état, ou plutôt la situation s'aggrave; .et 
notre chapelle est menacée. 

C'est pourquoi, Monsieur le Député, je viens vous prier 
au nom de tous nos camarades, d'user de. l'autorité que 
vous confère votre mandat, et de faire une démarche per­
sonnelle près de M. le Ministre de l'Instruction puolique 
et des Beaux Arts pour obtenir que la question 'ne soit pas 
classée et qu'elle reçoive le plus tôt possible une solution 
qui calme les légitimes inquiétudesdetou.sceuxqu'intéresse 
le sort d'un des plus beaux monuments de l'art religieux 
français. 

Dans l'espoir que vous voudrez· bien agréer cette re~ 
quête, veuillez etc .. » 

:Monsieur Balanant nous a répondu par la lettre sui van Le : 

CHAMBRE 
DES DÈPUTÉS 

Paris, le 21 Janvier 1920. 

Monsieur l'Abbé, 

« Je vous remercie de la délicate attention que vous 
avez eue en vous adressant à moi pour me prier d'inter­
venir en faveur de votre Creïs-Ker. 

J'ai immédiatement. écrit au Ministre de l'Instruction 
publique et desBeaux-Art1> une lettre pressante, l'invitant 
à faire exécutet• d'urgence les réparations nécessaires. J'ès­
père pouvoir vous communiquer bientôt une réponse favo­
rable. » 

Veuillez, etc... V. BALANANT .. 
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· Monsieur Balanant a en effet reçu, à la dale du 28 
janvier,, la· note suivante du ministère de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts: 

MINISTÈRE 
DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

ET DES BEAUX-ARTS 

Monsieur le Député cher Collègue, 

«Vous avez bien voulu appeler mon attention sur la 
restauration de la chapelle du Creïs-Ker à St-Pol-decLéon 
(Finistère). Pour répondre au désir que vo~s expri,mez, j~~-i 
l'honneur de vous faire savoir que l'architecte s est ~eJa 
préoccupé de l'état du monument et présentera prochame-

. ment un devis de grosses réparations dans lequel seront 
prévus des travaux (le vitrerie. >> 

Veuillez etc... ANDRÈ HONORAT. 

Comme on le voit, la question est de nouveau à l'ordre 
du jour. Nous remercions notre ami M. Balanant de l'inté­
rêt qu'il veut bien. y porter ; nous ne manquerons pas de le 
mettre au courant de la suite qui y sera donnée. 

Les Anciens 

Un livre de M.l'abbéPonàaven. La place nous manque 
pour rendre ici un compte détaillé du récent ?uvrage de 
M. l'abbé Pondaven, ancien professeur au College.: << Le 
livre d'or du clergé pendant la guerre » un volumé de 272 
pages avec photogravures. A. de ~éra~gal,_ éd~teur: 5 
francs, chez MM: Guivarc'h et Le Goazwu llbra1res a Qmm­
per. C'est la,belle histoire du clergé de Quimper à la g~~r­
re: elle a trouvé un chro1üqueur digne de la noble matlere 
qu'il traite. Une haute pensée qu'anir~w une pieu~e é~otion 
trouve pour s'exprimer un style austere et nu, dedaigneux 
des vains"'ornements, et qui vaut par la manière de mett,re 
en relief des flüts qui louent par eux-mêmes. A lire cet 
ouvrage ou vérifie la p~rolé de La Bruyère : « Quand une 

: ' ~ 
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:Le sentiment qui oossE~ae 
.maître.qui vient de 
ear nous . savqns la . 

. Dame dir Greïs-Ker etr l'en 
Ia personne dé ce· prêtre 

·• enseignement chrétien.·Ies 
années·d'unevie•toutede · 

,1 voilement. M: l'abbé u.uo""·u""' 
qnstU.utiondl!Cr'eis­
let•d,élica.ts;.la mémoire.d 

· sion. Qu.?ilsoit.permis,auj 
quis'honor~ ... d'avolr.·été 
',déposer comme .un · .. dernièr .·· . trop 
tombe· à·petrie .fermée.· ces quelqUes 

/u.ne vJveaffèb~ion et une admiratümsans .. "'"'"'"'"" 
· .·.·•••··.· .•. , M-lt'ran'çois-Marie Floc:h naquit .à Lam .uuu:uJ.au; 

.on1)1367 .• Hfit,1';es .éturles seèoi:ldaires· au t.,urut::•l!:t::, 
·· · J?coMe~Léon. •E'n 1886, iL entrait au ··• Grand 

• Qu,Ïillp.er; ;.et en' 18\:lQ, iF fut noromé•professeur de. sèpti~me! 
a:u Petit; Séminaire de Pont-Groix :'la ,conscience qu'il 
•:iPI;l()I'tait à~es foncti0ns et les aptitudes qutil y montrai~ ··, 
~N~le i'sig.l}a:laiel) t à J'~ttE)~li<.m ~e ~on ~upéyi~ur ~· et. sur le~ 
Tqdrca;t!c:ms de ce dermer, .11 etait hlyntot designe; par l'adi 
m,iQistratiQn.•dipçésaine, pojlf· &uivre.lès cours .. ·.de l'InsU tu~ 
~;llho1tc;H1t d,e J?ari~ en vue_ .~.e )aprépar~üion d'une lic{}nc~ 
es-lettr~s- ·• .. ····.··.···.·.·, .· , · ........... ·· .... · .·· ..... · .. · · .·· • · · ; 
••·····•· ·~l :y'r~çut.Yent;'e~gnement,de maîtrel> é!ninents : un_ 
Pa~ns p~ur.Je,Jrança,as, un LeJaY pour, le Jatln,. un R~gon 

.. pour le.gr~e, oc:étaitd.'aiUeurs le.temps ql),Brunetière; Petit 
·····,.de. J ,u;lle.vilt.e; Pa,gget ~'laX'tba'..:;.· Qroiset enseign;üent à.la Sqr+. 

bo:I.lll,e ;'pùla::W~;~.cu:M:ô.~s\l~ttr~sd,e·I?àri~ .était un ·.toyer'!lê· 
: -··,, \....:...''' '·' ' ' ' -- ' ' '' -' ' .. _. 
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haute c1qture plutôt A~'un laboratoire d'érudition scienti­
fique ; ou l'on. se preoccupait donc, suivant l'heureuse for­
mule d'autref01s de_ «façonner des esprits bien faits plutôt 
qu~ des cervelles. b~en plein, es» .. L'~lève instruit par de tels 
maltres, est _qualifie :pour et~e mallre a son. tour, et pour · 
~~:mne~ aJa Jeunesse un enseignement qui nourrit a la fois 
1 mtelllgence e~ le cœur. 

Aprè_s les examens de licence qu'il passait brillamment 
M. ~'abbe Flo_c'!J; revint à Pont-Croix où il se vit confier 1~ 
chmre de ,tr01s~eme: il d_ev!J-i,t l'occuper pendant de longues 
annees .. Ces~ la qu~ se re_velerent ces remarquables quali lés 
profess~on?e1_les qm le mirent hors de pair dans l'enseigne­
ment dwcesam. Il possédait, en effet àfond cette techni- · 
que ~ans laquelle l'~nseignement des iangues 'et littératures 
cl~ssiq Ue§ ne s~ralt: chez les plus brillants profess!3urs 
qu un pretexte a vames manifestations oratoires et chez 
les auwes, que routine .ou p~ittac_isme, sans auc;lO profit 
pour lm_tell!gence. Etude methodique et approfondie du 
v?capulaire et de l!l- syntax~ des langues littéraires ; èt 
d autre part,_ formatwn du gout par la pratique des textes 
et la conna1ssapce de la maniere· et du style propres à 
cp.aque auteur, tel est ce programme des humanités qui 

. tl,ent en effet,, en deux mots : « tumaniores reddere ... II 
n.en est pas d at;tre; et)e. ~a~tre qui peut ~e flatter. pourt 
s9n c~mpte, ~e) a v01_r ;realise, epron ve la satisfaction ialime 
d av<;nr donne _a _ses eleves les· éléments .d'une èulture que 
d_es etudes ulteneures ne feront qu'enrichir L'application 
ngoureu~e de celte m~thode donnait au professeur de 
b~aux resultats; et mamtes fois nous lui avons entendu 
dire que tel de ces cours si nombreux- certaine année la 
class_e de troisième compta jusqù'à soixantecdix élèves ,..... 
aurai~ pu p_résenter, a:rec de sérieuses chances de réussite, 
une vmgtmn~:;.de candidats, aux examens du Baccalauréat. 

Il ne fut pas donné alors à l'abbé Floc'h d'affirmer 
r:~?ell~nc~ ~e son enseign_emer t. Lorsque le Petit Sémi- · 
naue dwcesam fut transfere de Pont-Croix à Quimpel', il y 
occupa pendant deux ans la chaire de seconde. et seulement 
pendant six mois lll; chaire de p_remière. En 1910, le Collège 

. communal de Samt Pol-de-Leon se transformait pour 
devenir l'Institution Notre- Dame du Creïs-Ker et Mgr 
l'~vêque confiait à M. l'abbé Floc'h la charge d~ mener à 
bien cette transformation et de présider aux destinées 
de 1~ nouvelle Maison. Tâche délicate, s'il en fut: il s'en 
acqmtta avec un tact auquel se doivent de rendre hommage 
tous ceux qui eurent l'honneur d'être ses collaborateurs. 
On ne pou~ait évidemment attendee d'un esprit de ~a 
valeur, _verse d!J-ns toutes les. questions d'enseignement, et 
pouy qm_les e:l;ngences d'un enseignement chrétien se résu­
maient, Je crois, dans cette formule : « L'Eglise ·maîtresse 
de so~ programme dans le libre choix de ses méthodes », 
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qu'il se résignât· à suivre avec une admiration aveugle les 
errements de l'Université. IL arrivait à Saint-Pol avec des 
idée.s mûrement réfléchies. et nettement arrêtées. II mit 
toute son énergi_e à Ies faire triompher. On a pu lire, en 
effet, toutdernièrem(;Jnt. dans le Creis-Ker. un plan d'études 
proposé par le Supérieur et qu'il était bien résolu ii. exécuter 
rigoureusement : ce programme porte l'empreinte. d'une 
pensée ferme et claire. domina1.1t J'ensemble et les détails 
d'un cycle d'études. et préoccupée d'eu réaliser l'unité. Le 
Supérieur entend;lit bien jouel' dan~ son établissement le 
rôle si important de directeur d;ét.udes. ct tetlir la main a 
ce que cette unité d'enseignement fut assurée depuis la si­
xième jusqu'à la ·première : combien il avait raison ! car 
enfin si le programme varie a ver chaque classe, la démar- · 
che de l'esprit dans l'acquisition des connaissances doit 
être selon une direction unique ; et laisser à chacun une 
initiative sans contrôle dans la formation de ses élèves. 
revient en somme a favoriser l'anarchie. Aussi bien, •ces 
quelques conseils que le Supérieur donnait à ses professeurs 
avec une compétence autorisée n'étaient que pour affirmer 
la nécessité d'une discipline bienfaisante; et il n'est aucune 
maison d'enseignement qui ait quelque chance de réussir, 
si de pareils avis n'y sont acceptés et suivis à la lettre. 

On donnerait cependant de l'activité de l'abbé Floc'h une 
idée très incomplète si onla réduisait au domaine intellec­
tuel. Ce professeur éminent fut aussi un mint prêtre et un 
éducateur remarquable ; et s'il se préoccupa toujours d'as­
surer a l'intelligence de ses élèves une riche culture, et de 
préparer leur sucCès aux examens, il se souciait encore 
plus de l'éducation de leur volonté et du bien de leur âme. 
Il s'attachait d'abord à développer en eux le sens de leur 
devoir d'état,. persuadé à juste titre que si leur con~cience 
était. dès le collège, formée a ce point de vue, ils se montre­
raient plus tard, et dans toutes les situations, à la hauteur 
de leur tâche et de leurs obligations. Il insistait près d'eux 
d'autre part sur la nécessité où ils étaient de s'armer de 
solides convictions : il aimait à célébrer devant eux la 
splendeur de la vérité chrétienne, à leur montrer combien 
cette foi catholique méritait qu'ils y demeurassent fidèles ; 
il leur demandait àl'avanœ de l'affirmer hautement plus 
tard devant le doute ou l'erreur. Enfin, son plus intime 
désir était de voir se multiplier, sous l'égide de Notre­
Dawe du Creïs-Ker. ces vocations sacerdotales dont Je 
he:Join se fait actuellement si ur geu t : tout en se gardant 
d'une pression qui de sa part eùt été déplacée, il savait dis­
c,rètemen t solliciter les confidences. encourager lès timi­
<lités relev.,fr au besoin les défaillances. et plus d'un prêtre 
et d'un sémii1ar·iste peut aujourd'hui le remercier de lui 
a voie indiqué, d'un mol à la fois judicieux; et surnaturel, la 
,voie dont il ne fallait pas s'écarter. . . 
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. :Non content de guider et de soutenir ses élèves au 
cours de leurs études, il les sui v ait encore à leur sortie du 
Collège; et la correspondance volumineuse gu'il était obligé 
d'entretenir et à laquelle il ne fit jamais defaut, témoignec 
rait avec éloquence de cette sollicitude attentive ùont il 
entourait les anciens du collège. C'est surtout pendant Ja 
guerre que cette obligation lui incomba; et lui-même a fait 
l'aveu que parfois il la sentait bien accablante après les -
labeurs d'une longue journée. S'est-on douté, en effet, de 
la somme énorme de travail qu'il a düfournir pendant c.es 
cinq longues années de guerre '! Dès le début ()U àpeu pt·ès, 
il dut. ajouter à ses fonctions de Supérie,ur, celles de l'éco­
nome, du surveillant général, du professeur de première et 
de seconde. Qu'il y ait fait face et de quelle manière, les 
seuls résultats dés examens sont là pour le proclamer : car 
dès ce moment, le Collègeput se glorifier de succès incon~ 
nus jusqu'alors·: En cinq ans, le professeur de première fit 
réussir aux e"l}amens plus de cent cinquante élèves ,1 Ce 
èhiffre se passe de commentaires et crée un titre durable à 
la reconnaissance qne l'Institution N.~D. du Creïs·Ker voue 
à son fondateur. La rançon était inévitable. Ce labeur 
écrasantqu'ilfournit sans une minute de défaillance. joint aux 
soucis de toutes ·sortes qui ne lui furent jamais épargnés, 
ruina une santé que la nature avait faite robuste. Lorsqu'il 
se décida, en juin dernier, à prendre quelque repos, il èt:üt 
trop tard, et les soins assidus dont il fut l'objet de la part 
de ~eux qui s'obstinaient à l'arracher à la mort, n'ont pu 
conjurer le mal qui avait atteint l'organisme. Il s"est éteint, 
le. 21 janvier, dans des sentiments d'une admirable résigna­
tion chrétienne ; et sa toute dernière pensée fut pour ses 
élèves qu'il avait tant aimés. 

·Les obsèques furent célébrées à lachapelle duCreïs-Ker, 
au milieu d'une nombreuse affluence de prêtres et de 
parents qui vinrent lui(donner cette marque de la haute 
estime oùils le tenaient. Le nocturne fut présidé par M le. 
chanoine Cogneau, vicaire général, représentant Mgi· 
l'Evêque ; la messe chantée _par M, le chanoine Treussier, 
président dela Société anonyme de l'Institution du Creïs­
Ker; l'absoute donnée. par M~ le chanoine Breton, Supérieur 
du Bon-Secours, le collègue de M. l'abbé Floc'h pendant ses 
longues années de professorat et l'ami de cœm à qui, depuis 
toujours, il avait donné sa confiance. 

Le jour même des obsèques, Mgr l'Evêque de Quimper 
écrivait à M. l'Econome de l'Institution du Creïs-Ker une 
lettre dont nous détachons le passage sui ''ant : «J'avais 
été heureux de donner aunou veau Collège un chef si plein 
d'esprit sacerdotal, si compétent, si énergique et si parfai­
tement attaché i:dous ses devoirs. Sa façon de concevoir et 
de1remplir son office, son affection profonde pour ses colla­
borateurs et pour leurs élèves, sa participation constante à 
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toul.es ies fa ligues de l'enseignem~nt pe'ndant'la gu~rre, sori 
dévouement sincère à notre grahde œuvre des vocations 
m'ont toujours vivement ému, et je garderai delui le sou­
venir d'un homme d'esprit el de cœur qui eût été à la hauteur 
de toutes les situations. La guerre l'a tué en exigeant de lui 
plus de travail que n'en pouvàient fournir ses forces pourtant 
si actives et si équilibrées. » 

On sait que Mgr l'Evêque de Quimper avait tout récem­
ment donné à M. l'abbé Floc'h une preuve de la haute 
estime où il le tenait, en lui conférantla dignité de chanoine 
honoraire. Ge nouveau témoignage que lui rend sa Grandeur 
dit éloquemment la grande valeur intellectuelle· et morale 
du prêtre que nous pleurons. 

L. M. 

"A l'Ombre du Clocher à Jour " 
(CANTIQUE DE LA FÊTE DU CoLLÈGE) 

.Aux parents, 
Aux anciens, 

Aux élèves, 
Je dois tout d'abord des excuses très sincères à ceux 

des parents de ,nos élèves et à ceux des «anciens.» qui 
n'auraient pas été atteints par les cartes dè visite que je 
me suis fait un devo.ir d'adresser à tbus, dès la .première 
heu;re, à vrai dire très peu de jours après que j'eus pris 
connaissance de la lettre de Mgr l'Evêque de Quimper qui 
me nommait supérieur de l'Institution de N.·D. du Creïs-Ker. 

Nul ne sera surpris qu'à mes yeux ce soit moins un 
poste d'honneur que de responsabilités, moins 11ne dignité 
qu'une charge bien lourde, · 

Confiant néanmoins dans l'efficacité des prières qu'on 
voudra bien dire à mon intention, guidé et soufènu par les 
grâces privilégiées qu'elles me mériteront, je veux garder 
le ferme espoir· de pouvoir porter allègrement le fardeau, 
en me donnant tout enlier et avec amour à la belle tâche 
que la Providence vient de m'imposer. 
· Cette. tâche, chers parents, je désire l'entreprendreet, 
s'il plaît à Dieu, la mener à bi eu, non seulement avec le 
concours de maîtres éprouvés dont le dévouement m'est 
tout acquis, mais ans.,l avec votre èollaboratioil active. 
Unissons nos efforts, si vous le voulez bien, dans une corn-· 
niune affection pour vos chers enfants ; ensemble nous 
chercheroniil à tirer parti des ressoùrces de leurs jfmnes 
intelligences ; ensemble nous mettrons au jour les trésors 
de délicatesse et de générosité qui se cachent dans leurs 
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jeui1es cü,lurs. Nous contribuerons ainsi, pour notre part, à 
donner à «la France qui vient» les hommes et les chrétiens 
dont elle a un besoin si pre,ssant. 

111: 
0 • 

« Faire des bacheliers 1. » tel est. paraît-il. l'unique but 
poursuivi dans certains établissements que les collégiens, 
toujours espiègles, ont baptisés d'un nom aussi pittoresque 
que réaliste. · 

Des bacheliers. notre vieille maison en a fourni un res­
pectable con lingent, depuis plus d'un siècle qu'elle dure, et 
elle figurerait. sans nul doute. dans un rang fort en viable, 
au laiJleau d'honneur des «Succès aux examens.». 

Mais ce serail s'arrêter à une eonceplion bien étroite et 
à coup sûr. trop mesquine de la vie d'un collège que de 
s'hynoptiser. pour. ainsi dire. sur. la seule obtention, au 
mois de juillet ou d'octobre de chaque année scolaire, d'un 
diplôme désirable, utik, nécessaire même si l'on veut. maif, 
qu'il faut s'habituer à considérer plutôt comme un moyen 
que comme une. fin 1 • · · 

En réalité, le baccaJauréat dont tant de parents et d'en­
fants sefont une sorte d'épouvantail, pourrait se comp3rer 
à un fruit mûr destiné à être cueilli normalement, au terme 
d'études consciencieusement faites par un élève doué de 
facultés ordinaires. 

, Comme tous les proft~ssem's des classe::; supérieures 
en., particulier son l, en règle générale. des maîtres· de choix 
qui ont donné des preuves indiscutables de leur science-et 
de lem savoir-faire pédagogique, il est souverainement 
injuste de s'en prendre à eux des échecs toujours possibles; 
ces derniers, en bonne logique, ne doivent retomber que 
sur des sujets ou trop légers ou trop mous, en admettant 
qu'ils ne soient point des incapables. 

·Avec vous, chers parents. nous veillerons de près sur 
les études de vos enfants. Puissent-ils devenir votre orgueil 
légitime eli préparant brillamment chez nous, un .avenir 
solide et hm10rable. . . . 

On prétend que .la<< vague de paresse 'i> - si fort à la 
mode aujourd'hui -t- aurait franchi le seuil de certaines 

· écoles elles-mêmes.· , . . 
Fidèles aux traditions de làbeür austère léguées par 

MM. les<< principaux» Quidelleur, Leroux, Kerboul, par le 
regretté supérieur M. Floc'h et par tous les (( régents » 
d'autrefois. les maîtres de l'Institution Notre- Dame du 
Creïs-Ker et rrioi-même, nous réagirons contre la théorie 8i 
funeste du «moindre effort '1>, nous ferons de plus en plus 
bourdonner la ruelle. en rappela11t souvent à nos élèves la 
devise qu'ils peuvent tous lire, le lourdes prix, sur l'un 
des panneaux décoratifs de notrô théatre: ((La bor improbus 

_,_ 
· omnia vinciti » - « Un travail opiniâtre . triompb.e de 

toutes les difficultés l » 
Oui 1 le travail sera l'un des premiers objets de notre 

constante sollicitude. 
Nous ne voulons pas cependant nous contenter d'ins­

truire : désire\J.x de répondre pleinement aux. vues si 
magnifiquement' exprimées dans la dernière lettre pasto­
rale de Mgr l'Evêque de Quin;~.per, nous rêvons de faire 
œuvre d'éducateurs et bien mieux d'éducateurs chrétiens, 
car << science sans conscience n'est que ruine de l'âme ! 'i> 

* •• 
Nous :;tv ons l'ambition très haute d'éveiller et d"entre­

Lenir damnes jeunes âmes que nous devons « élever», la 
passion de la droiture Pt de la loyauté. ces qualités natu­
rellesdont s'honorent les simples<< honnêtes gens» et que 
beaucoup de prêtres, directeurs de conscience expéri­
mentés, considt'rent comme les plants de greffe indispen­
sables à l'épanouissement des vertus surnaturelles. 

Nous ne pouvons que gagner, chers parents, vous et 
nous. à inspirer de bonne beure à l'enfant la plus vive 
répulsion pour le mensonge grosl'lier. cela va sans dire, 
mais aussi pour ce qu'on appelle d'un mot un peu subtil 
«l'in sincérité». 

On est fondé à beaucoup attendre d'un homme franc" et 
ouvert ; il y a lieu de tout craindre d'un esprit sournois et 
dissimulé. .. 

Nous pourrions nous flatter d'avoir réussi dans la for­
mation morale de nos enfants et de nos jeunes gens, s'ils 
èonservaient indéfiniment ce regàrd clair et limpide qui 
laisse pénétrer jusque dans les transparentes profondeurs 
d'une âme. 
. Mais nous sera- t-il permis d'espérer ajouter encore à 
celle grâce indéfinissable qui se réflète sur les visages des 
purs et des innocents ce charme attirant, séduisant que 
donnent seules les «bonnes manières~·~ 

Ne nous moquons point des préceptes de la politesse 
française appliqués dans· une juste mesure : sous leur 
influence, le tact et la délicatesse na live s'affinent, et, il 
faut bien le reconnaître, on peut devenir uri homme éner­
gique et ,ur, parfait chrétien sans qu'il soit nécessaire de 
rester fruste et lourd(\laufl,comme le «paysan du Danube»! 

Les saints ont tous eu le caractère fortement trempé ; 
or, nul ne fut plus courtois el plus affable qu'un saint 
Françoisde Sales. pnr exempie. , 
. , C'_est qu'en _effet la polite_sse bien comprise enseigne la 

·mallnse de SOl en toutes Circonstances et, pour un esprit 
religieu~, ce frein mis à la nature peut, en bridant cer­
taines tendances brutales, aider à régler lavie .intérieure 
elle-"même : · en tout cas, considérée sous un angle supé~ . 



rieur, c'esl unè qualilé aimable qui peut nous pousser â 
multiplier les occasions de pÎ'atiquer la charité, cette 
« reine des verlus » .. 

Bref. JJOus voudrions. dans le parterre des àmes qui 
nous sont confiées, oifrir au divin Jardinier,des fleurs aux. 
couleurs chatoyantes el variées. capables de répandre 
autour d'elles 110n pas certes un parfum tout mondain, mais 
«la bonne odeur de Jésus Christ ~. 

• . .. 
Jésus-Christ 1 Jésus-Christ mieux connu, mieux servi. 

mieux aimé. voilà, en définitive, J'Idéal, la raison suprême 
qui explique et w·s désirs. et !lOS. rêves et nos efforts. Et, 
en fait, tout le reste serait vain. s'Il n'était « le principe et 
la fiu » de tout, dans nos établissements d'enseignement 
lihre. Nos maisons ne seraient plus que des pensionnats ou 
des externats quelconques, et l'idée qui les a conçues serait 
totalement faussée si nous n'arrivions pas. si IJOUS ne cher­
chions pas du moins à façonner des catholiques animés de 
convictions robustes el portant, au cŒmr un ardent amour 
du di vin Maître. 

Qui de nous n'a été parfois peiné en entendant dire à 
nos adversaires : «Combien n'y en a-t-il pas de vos jeunes 
gens qui abandonnent leurs pratiques religieuses au sorlii~ 
du collège, pour devenir d'égoïstes jouisseurs comme les 
autres » ~ . 

· Le moment n'est pas venu de discuter cette acerbe cri­
tique pourvoir jusqu'à quel point elle est justifiée ou non. 

Tou.îours est-il que «croire en Dieu et L'aimer», « rece­
voir· Dieu el Le doulier », « c'est le deruier mot de la vie », 
c'est, en dernière analyse, ce qui fait« le prix d'une vie 
vraiment chrétienne », ici-bas. parce qu'ainsi « on coopère 
avec Dieu», en ayl!-nt l'ambition de conquérir. « la vie 
pleine et parfaite ». 

Ainsi envisagée, «la vie ne trompe que ceux qui n'at­
tendent pas assez d'elle» (1). 

Nous préparerons nos élèves à n'être point des déçus, 
et par voie de conséquence des aigris. Quand ils nous quit­
teront, ils auront appris le secret d'être heureux, même 
dans l'épreuve; · . · 

_ Chers parents. votre exemple et vos leçons nous. aide­
ront à leur faire jeter sm· l'avenir le regard assuré et viril, 
parce que surnatu1·el, qui sait discerner le bonheur vrai et 
durable par delà les misères qui passent et qu'on peut 
d'ailleurs rendre méritoires eL ::>alulaires. . -. . 

Chers anciens. plusieurs d'entre vous comptent parmi 
les père:s de famille à qui je viens de m'adresser. Vous 

'(1J Ollé-Laprune : Le P1'ix de la Vie. 

i'avez ainsi entendu, n'est-ce pas ~ C'est ici le prèmier de 
nos entretiens d'amis relativement à ce que vous avez de 
plus cher au monde :. votre ('nfant qui est aussi un peu le 
nôtre puisque vous le remettez entre nos mains comme un 
précieux dépôt. · 

· Comme moi-même. vous n'avez connu, pour la plupart, 
· que le vieux «Collège de Léon »: Laissez-moi vous dire 

qu'il revit tout .enlier, avec son esprit, dans l'Institution de 
Notre-Dame du Creïs-Ker: quand vous viendrez nous voir . 
vous vous y sentirez complètement « chez vous ». Ai-je 
besoin d'aJouter que vous y serez toujours les bienvenus~ 

Cher~ anciens. dès maintenant, permettez-moi de vous 
exprimer un souhait. 

Beaucoup d'entre vous, prêtres et laïques. veulent bien 
· nous témoigner une réelle sympathie à laquelle nous 

sommes. bien sensibles. Oserai-je leur demander de nous 
accorder plus que des paroles même très affectueuses ~ Les 
colonnes du Creïs-Ker sont ouvertes à tous ceux qui 
auront à nous communiquer une idée ou un fait intéressant 
une œuvre qui nous tient au cœur' à tous. A partir d'aujour­
d'hui, nous offrons ... en don de joyeux avènement, ut:e 
« tribune »aux « a:çciens ». 

Qui voudra ])iEin accepter de l'occuper le premier 1 
Merci d'avance au plus vaillant. 

• * • 
Chers élèves, chaque semaine, je m'épancherai devant 

vous dans des causeries tout intimes. Mais il m'en coû­
terait de. ne point terminer par vous, d'un mot bref. 

Vous n'ignorez point que vos parents et vos maîtres 
confondent leur amour pour vous dans des vœux iden­
tiques: ils désirent vous donner« des àmes saines ei pures 
dans des cotps robustes et sains. » C'est la traduction libre 
d'un aphorisme antique qui vous est familier. 

Votre piété, votre travail, votre conduite irréprochable 
seropt pour nous un sûr garant qu'au moins l'un des buts 
que nous nous proposons en commun sera atteint : « mens 
sana l » Et d'autre part, vos mines réjouies, resplendis­
santes de santé physique fout honneur à M. l'Econome et 
à vos« directeurs sportifs». Nous n'avons pas, Dieu merci 1 
d'inquiétudes à concevoir, pour l'instant, en ce qui concerne 
le« corpore sano » 1 Notre dévoué médecin, M. le docteur 
Bagot le constatait avec satisfaction, hier encore. 

Je vous dirai donc en souriant, que les personnes de 
sens rassis et qui savent ce qu'il faut penser des éternelles 
jérémlades .. des collégiens ... et des. soldats- relativement 
à la nourriture - hausseraient les épaules si vous alliez 
devant elles, gémir ausujet ... de la pension 1 



Vos excellents parents sauront également quel cas il 
faut faire de vos soupirs et de vos plaintes - s'il en est -
quand ils vous verront arriver aux vac.ances de Pâques, 
grandis et tout. fortifiés. 

" • • 
Allons 1 haut les cœurs, mes bien chers amis 1 Nous 

remplirons, à votre éf,!"ard. tout notre devoir : acquittez­
vous, généreusement. du vôtre. pour la plus grande joie de 
vos pères et de vos mères. Vous ne les aimerez jamais 
autant qu'ils vous aiment. C'est bieu le moins que vous 
vous essayiez à leur faire plaisir, en progressant, .chaque 
jour, dans la science et dans la vertu. 

Le bon Dieu vous invite à jeter le bon grain dans le 
sillon qu'Il vous a r...ui-même tracé. 

Aujourd'hui ce sont les .semailles ! 
Demain, ce sera la moisson ! 

Elle se lèvera, riche, abondante, dans la mesure où 
par votre labeur, vou~ aurez attiré sur elle les bénédiction~ 
du Ciel 1 · 

E. MESGUEN, 
supérieur. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

La Vie au Collège 
La Vie religieuse 

·Le dimanche 15 février, M. le Supérieur a pris le pre.:. 
mi er contact avec les congréganistes de la Ste-Vierge : il 
leur a rappelé l'obligation que leur donne leur titre d'en-

. fan tG de Marie, de se montrer en tout des modèles et de 
faire rayonner. par leur attitude et leur exemple, cet esprit 
de pi8té et de discipline qui est la marque la plus authenti­
que d'une maison d'éducation chrétienne. . . · . · 

La Congrégation.duSâcré-Cœur, réservée aux élèves des 
basses classes, qui avait dû suspendre ses réunions hebdo­
madaires pendant la guerre, vient de les reprendre : de 
nombreux aspirants des classes de cinquième et de sixième 
se sont déjà inscrits. Le dimanche 29 février, M. le Supé­
rieur leur a adressé la parole, et dans une allocution toute 
familière, leur a indiqué les vertus qui sont requises des 
congréganistes du Sacré-Cœur : piélé, travail. discipline. 

La contribution de l'Institution N .-D. du Creïs-Ker pour 
l'année l9HWs'élève à la somme de .1.250 fr. :. cette so,mme 
a été remise au comité central. diocésain. 

. ( l) Lfi\A)~4_ ·. _Jw:, \ Jt t. ~v-i 
1 1 . ~- . 

La Vie httellectuelle 

Mois de Février 1920.- Tableau d'honneur 

Philosophie : Peltier, Geslin, Kerrien, Favé, Guiriec, 
Cbapalain. 

Mathématiques: Morêau. 
Première :Verveur, F. Moal. 
Seconde : Pichon, Chahn, ~éon; 
T1·oisième : Le Vaillant, Guyader, Gravot, Cariotr, Ro­

bin, Sparfel, Doher, Laurent. 
Quàtrième: Kerboul, Mével, Le Saint, Boulc'h, Moreau, 

Herry Cadiou, Scudeller, G. Jatfrès, Roualec. Daniel, Qué-
guiner, Peyron,, Quélennec. . , 

Cinqttième : Quiniou, Pénel, J. BeUec, Colin. Pérou, 
Argou~rc'b, Corre, Boulenger, Pencréac'h, Mège, Larban-
tec, Faujour. · · 

Sixième: Le Borgne, Coat, J. Cabioc'b, Le Ber, Le 
Sann, Quévarec. Guillerm. Branell'ec, Le Guern, E. Baron, 
Cadio~-. J .- L. Cal vez, Fa vé, Cbapel, L Baron. 

Septième : Duvatl. Faucheux. E. Bellec, Quéguiner, 
Kéruzec, Kerrierî, Le Du, Favennec, Glémarec, · Blouet, 
Miuguy; , 

Huitième: Y.- M. Le Pape,. Cadiou,· A. Urien, Merrien. 
Nenvièrne: A Urien, Le Jollec. 

Compo$ition du Mois de Février 

Philosophie et Mathématiaues: Histoire : l Chapalain, 
2 Kerbiriou. · · 

Philosophie·' Dissertation: 1 Peltier, 2Kerrien.- Chi-
mie : l Cbapalain, 2 Guiriec. · 

Mathématiques: Géométrie: l Stéphan. 
Pre1nière: (ABC D) Dissertation française : 1 Talar­

miu, 2 E. Douguédroit. - Histoire ·littéraire : 1 Nédélec. 
- 2 Qlieinnec. - (CD) Chimie : 1 Lelièvre. 2 Géréec. - (A) 

Histoire ancienne: l Queinnec, 2 Quétréléan.- Version 
p;recque: l F. Moa1, 2 Favé.- Thème grec': 1 Verveur, .2 
QueiniJ,eC. • 

Seconde : (ABC D) Composition françaisè : 1 Manac'h, 
2 Goulm. - Histoire littéraire : l Pichon, 2 Chaim. ~An-



-.{,2..;..;. 

glais : 1 Pi~hon, '2 Goi:ilm.;,.,.. (A) Histoire àncienne.: i R~ué 
2 Léon. - Thème grec; l Pichon, 2 Goulni. , 

. Troisième·: (Al A2 B) 1\,nglajs :· 1 Gravot, 2 Blons ~ 
Histoire : l Blons, 2 Le Berre. :_ Géographie : 1 Blons, 2 
Sparfel.- (Al A2) Version latine: I Doher, 2 Laurent.­
(A2 B) Arithmétique : l Arzel. 2 Plassart. - (A) Thème 
grec: l Favennec, 2 Le Vaillant, Guyader.-=-- Version grec­
que: 1 Favennec, 2 Guyàder. - Littérature grecque: 1 
Sparfel, 2 Favenn.ec. -'- Géométrie: 1 Gravot1 2 Guyader. 

Quatrième: (AlA2 B) Histoire: l Le Saint, .2 G. Jaffrès. 
--; Géog!aphie =. _l Mével,'2 Daniel._- lnstructi<;m religieu~e: 
l Le Samt, 2 Mevel.--; (A2 B) Algebre : l CadiOu, 2 Damel. 
-.,.(A) Version grecque: l Le Saint, 2 Le Naélou.- Thème 
p;re9 : l Mével, 2. Le N aélou. .:..,.. Version grecque : . 1 Le 
Naelou. 2 Herry. . . · 

Cinquième : (Section blanche) Version grecque : 1 Le 
Rue, 2 Pénel. _,_ Thème Latin : l Pénel, 2 Heliee. '"'"" Géo­
graphie : l Quiniou. 2 Pênel. ~ Orthographe : l Larhantec, 
2 Le Rue. - Catéchisme: l Quiniou. 2 Pénel. .- (Section 
rouge) : Thème latin : l J. Bellec, 2 Bizien. - Géographie : 
1 Rapine, 2. Colin . .:.,- Orthographe : l Autret, 2 Bellec. -
(B) J\.rithm8tique : l Mélénec_, Faujour. · , . · 

Sixième :. (Section blanche) Catéchisme : 1 Coat, 2 J .. 
Cadiou. -Analyse: l Coa:t, 2 Le Ber.~....; Orthographe: 1 
Madec, 2 Coat. - Géographie : 1 Gùillerm, 2 Madec. '­
Thème latin : 1 Coat, 2 Le Ber .. - Narration : 1 Guillerm, 
2 Pont.- (Section rouge) Catéchisme: l.Le Borgne. 2 Qué~ 
varec. - Orthographe : l Branelleè, 2 Blouet. - Géogra­
phie : 1 Le Borgne, 2 Quévarec. - Thème latin : 1 Le Bor­
gne, 2 Roualec. - (B) Arithmétique: 1 J. Rannou. 

_ SePtième: Histoire : l Duvaii, 2 'Minguy. - Orthogra­
. phe : 1 Duvail. 2 Faucheux. - Géographie : 1 L. Blouet, 2 
Moulin. - Arithmétique : 1 Faucheux, 2 Kerrien. E:x;erci­
ces latins : 1 Duvail, 2 Bellec. - Narration : I DuvaiJ, 2. 
Fayet. · · · 

' ' 
Huitième.: Catéchisme: 1 Y.-M. Lé Pape, 2 J. Le Pape. 

-' Dessin : 1 J. Le Pape, 2 Bourhis. ,-- Histoire·: 1 Y.-M. 
Le Pape, J. Baron.- Orthographe: 1 J. Le Pape, 2. Y.-M. 
Le Pape. - Analyse : 1 J. Le Pape, 2 Y.-M. Le Pape. -

.. Lecture : l J .-M. Le Pape, 2 P. Sei té. . 
Neuvième : Histoire: l· F; Seité, 2 G. dû Halgouët. -

Récitation : 1 F ~ Sei~é, 2 Pochard. - Catéchisme : 1 du 
~algouët, ~ Jacg .. ~ Orthographe: 1 du Halgouët, 2 Kerbi-:­
rwu. - Anthmetlque : 1 Pochard, 2 Le JoUee. -' A,nalyse : 
l du Halgouët, 2 Jacq. ~Ecriture: 1 Kerbiriou, 2 Le Roux. 

'-1 )-•• ,' . 
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Chroriiq:ue f?porti v-e 

VEtoile d'Arvor (collège de Lesneven) ·contre le Creïs-Ker 

Le jeudi 4 mars·· notre· première équipe de foot-ball .se 
mesurait contre l'équipe correspondante du collège Saint­
François de Lesneven.· Le temps était superbe, l'air calme 
et léger : bonnes conditions pour le match qui promettait 
d'être.des plus intéressants. . . . 
- Le coup d'envoi est sifflé à l'h. l/4. Les nôtres ont l'avan­
tage du terrain légèrement incliné. Un entrain endiablé sé 
manifeste de part et d'autre dès le .début ; le contraste est 
frappant entre la ligne des. avants du collège de Lesneven, 
formée de g~ands gaillards bien découplés, et la nôtre 
cgmposée. de j<?u~urs jeunes en9ore et ql,li · seml)lent devoir 
ceder au-premier choc. Malgre les apparences cependant, 
les « blancs et verts 'i> dominent nettement dès l'abord, et 
quelques mêlée's. sans résulta[ se . produisent près du but· 
des Lesneviens. Leurs arrières résistent bien, et pendant 
toute la partie ils feront preuve d'une grandehabileJ,é. Les­
ne:ven essaie.quelque~ montées; mais notre arrière semble· 
décidé à ne pas se laisser dépasser; et quelque bons shoots 
ramènent. le ballon à nos avants qui bombardent littérale­
ment le but adverse. Un moment cependant l'« Etoile d'Ar- · 
vor »·se ressaisit ; par un jeu de passe très savant, ses 
avants réussissent à déborder nos .arrières, et Ton. pent 
craindreque le but ne soit rentré. Un beau, qégag~m:ent·de 
Jean Lagadec rétablit la si~uatio~ ~notre. avantage. Enfin 
le go'al de Lesneven se vmt obllge de la\sser rentrer un 
premier but shooté par notre inter-gauche J .-M. Le Verge. 
Le jeu reprend bientôt. L'avant-centre V. Le Guern inter-

, cepte une passe, descend rapidement, produit une petite 
melée près du but adverse. reçoit 'upe pa~se de son frère 
Francis extrême-droite, et rentre le ballon entre les deux 
poteaux. Tout ceci s'estpassé en moins de deuxminut<:)s. 
Les collégiens de Lesneven n~en reviennent pas. Cependant 
le sifflet retentit : c'est la mi-temps. 

Cinq minutes dé repos, et le jeu reprend. de plus belle. 
Lesneven excité domine à son. tour .. Le ballon ne quitte 
guerre nos arrières qui cette fois ont.atralre à forte partie.· 
L'avant-centre de St-François qui se montra merveilleux 
joueur pendant toute la partie, réussit enfin par un « shoot» 
serré à rentrer· le ballon dans notre but. L'espoir renaît au 
cœur des collégiens de Lc·sneven tandis que les nôtres se 
demandent s'ils sortiront. victorieux de l'épreuve. Le jeu 
eri reçoit.une nouvelle impulsion. Nos avants font dé fré­
quimtes descentes : de son côté Lesneven attaque souvent . 
notre but, en sorte qu'ou ne saurait dire quelle est celle . 
des équipes qui l'èmpm:te. Notre inter-droit Chapalain fait . 

.· 1 
'/.'. .• : '~ .1 . 
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successivement deux ·magnifiques « driboling l> mais le, 
goal. ad verse garde son sang-froid et arrêt!:) le « shoot l> à 
chaque coup. Les deux équipe~ rivalisent d'ardeur. mais 
sans nouveau résultat. Et le sifflet fait entendre la fin du 
match. St-Pol triomphait de Lesneven par deux buts à ur1. 

La partie fut donc très animée et offrit le plus vif inté~ 
rêt. Des deux Côtés on se montra très courtois. pour J'ad­
versaire. En somme si la journée fut glorieuse pour le 
Creïs-Ker, l'équipe du collège St-François se retire néan­
moins avec honneur de la rencontre. Que nous réserve le 
match de 1re tour ? Il sera· couru le jeudi 18 mars ·sur le 
terrain de l'Etoile d'Arvor. 

P. M. 

• "' . 
·Le samedi 6 mars, M. le Supérieur recevait la leltre 

suivante que nous nous plaisons à reproduire : «Monsieur 
le Supérieur, notre départ précipité ne nous a pas permis 
de vous remercier de l'excei!ent accueil que vous nous avez 
réservé lors de notre voyage à Saint-Pol et de toutes les 
délicates attentions que vous à vez eues â notre égard. Nous 
tenons à vous dire aujourd'hui nos remerciements. et nous 
ne saurions mieux le faire qu'en .vous assurant que nous 
conserverons de ce voyage le meilleur souvenir. Sans doute 
avons-nous dû nous incliner devant l'équipe de votre collège 
mais !'«Etoile» a aimablement accepté sa défaite qu'elle juge 
honorable, car l'équipe qui lui était opposée était des plus 

·fortes, et jamais JUSqu'ici, cette année; elle n'avait rencon­
tré un team aussi redoutable. Nous vous prions également 
d'adresser nos remerciements. à ces Messieurs qui ont bien 
voulu nous témoigner de l'intérêt au cour.~ dela partie, et 
qui nous ont si généreusement encouragés par leurs nom­
breux applaudissements. Vpus nous permettrez enfin de 
remercier :Monsieur l'abbé Jaffrès qui a bien voulu accepter 
les délicates fonctions d'arbitre et qui· s'est acquitté de sa 
tâche à notre plus grande satisfaction. 

Veuillez etc ... 
Pour l'Etoile d'Arvor: G. BLEUNVEN. 

.. 
• • 

Nous tenons à notre tour à remercier notre camarade 
G. Bleunven pour les sentiments qu'il exprime si délicate­
ment. ·Il peut être assuré que nous gardons de cette ren­
contre amicale un précieux souvenir : nous nous plaisons à 
y voir la promesse de relations qui uniront de plus en plus 
étroitementdans l'avenir nos deux collèges si rapprochés 
par leur histoire et pat~ le but qu'Us poursui vent l'un et 
l'autre. P. M. 

-:- 15 -

Nos Souscriptions 
Le nouveau supeneÙr tient, dès aujourd'l~tt,i, à 

e::cprimer sa reconnaissance à tot6S les généret~x sotts­
cripteurs dtt Creïs-Ker et de la plaque commémorative, 
qui se {ont de ,plus en plus nombreux. Nous sommés 
très touchés de voir affluer dep1.ûs quelques jot6rs des 
dons souvent accompagnés de paroles de sympathie et 
d'encouragement. A tous, merci, anx pieds de N.-D. du 
Creis-Ker. E. M.' 

Souscription au « Creis - Ker » 

Total des précédentes listes : 4.310 fr. 
Trente-troisième liste : Mlle M. Le Roux, Châteauneuf­

du-Faou, 5 fr. ; M. et Mme Bacques, Morlaix, 5 fr. ; cha­
noine Breton, supérieur du Bon-Secours, Brest, lO fr; ; F. 
Guivarc'h, Roscoff, 5 fr. ; abbé Le Bihan, recteur de Lam­
paul-Guimiliau, 10 fr. ; abbé Méar. recteur de Plomodern, 
5 fr. ; abbé Quentric. ~ecteur de Kernével, 5 fr. ; abbé J ~ 
C.Q4\r~. Saiùt-Pol-de-Léon, 5 fr. ; abbé Cloarec, vicaire à 
Edern, 10 fr. ; M. Guéguen, Saint-Pol-de-Léon, 5 fr. : M. 
Philippe, Ile-de-Batz, lO fr. ; abbé Moal, PloiJ,.énan, 10 fr. ; 
abbé Renaot. recteur de Plouézoc'l:), 5 fr. ; M. Boulc'h, 
Lanneuzien, Lançlivisiau. lO fr. ; ·abbé Cornee, instituteur 
a Plougastel-Daoulas, 10 fr. ; abbé Moal. vicaire à Guiclan, 
5 fr. ;abbé Cloarec. vicaire à Saint Martin, Morlaix. 5 fr. ; 
Em. Bellec, Saint-Pol-de-Léon, 5 fr.'; M. Moal, notaire à 
Sainte Pol, 5 fr.; abbé Clech, vicaire à Lannilis, 5 fr. ; Louis 
Me<>sager, Henvic, 5 fr. ; docteur Loussot, LandivisiaU., 
10 fr. ; abbé Berthon, recteur de Saint-Ségal, 5 fr, ; Louis 
et Yves Caraès. de Lannilis, lO fr. ; Larher, mécanicien à 
Plougonven. 5 fr. ; abbé A. Lagathu, instituteur à Plou-

. gastel-I;>aoulas, 5 'fr. ; abbé Grignoux. vicaire à Melgven, 
5 fi'. ; Mme Grassai, Sainte Pol, 10 fr. ; abbé Bodeur, vicaire 
à Plonévez-du-Faou, 5 fr. ; Anonyme. 5 fr. ; abbé Magnet. 
recteur de l'Ile-de-Sein. 5.fr. ; abbé P. Corre, séminariste, 
Quimper, 5 fr. : Jean Prat, Plourin-Morlaix. 5 fr. ; Em. 
Léon. Sizun. lü fr .. ; Jacques. Trévidic. Saint-Pol. 5fr.; P. 
Moy<;an, Bodilis. 5 fr. ; L: Baron, professeur au collège de 
Morlaix, 5 fr. ; Mme Mège, Penzé, 5 fr. 

Total de la trente-troisième liste : )245 fr. 
,Total général: 4.555 fr. 
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Sou-soription,p~·irla Plaque .... :com~nîelln4tiv;e 
. ' ' -..._·--_-:<'_ ,' '." . ' ' - l: 

,,.... des 

Anciens; Elè.ves Jl10rts au _Obami d'honneur 
: '/ 

Tot~tdes.pr~êéd~ht~s list.es : 635 fr. .·.. . . ·.. . ... · .. ·· • 
Quatrième.lif)te.: ~Ùl,e M'.'.Le.I\oux,· .. Ôhâteaune!l~dU;; 

)Faou, 5 fr~ ; cl:):li.T,I~!P~.J3ry.ton,. supêrieu:r; · ~u ·~Qwêepq~r~, 
J3rest, lO·fr,i; .iF/'Qutvarc'h; ·Rbseotl.' .• l)'fr;.; a·b'b·e :M·ë~r. 
:rect~ùr··Sd'e ':f>li!itpO'(l~'ètil; · ·.5.•!fr;·;xNI;·Ramon,··.:l2,•,awenue·!du, 
,y,ai<n.e.VPaftis,,~~lt\f_iC.;;,,<~btlé\J.,,.conr·e,. $aitikl?~l;,1i~r. ,;,a~bé 
Lé Neml\el'oY~catre,a Concarneau. 5 fr.; abbg,0LQ~:rtec, 
vicaire ~'Ede:rn:·tpJrr;-~\Wé-~~tr·recteQ:rde Ploué'~dlt~h.··· 
10 fr .. ·.;·~bbé E:.{\Jajti. •tecteur· de ,Siünt-Tbois, .10 fr. ; .lifubé .. 
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~r0ire, font urie fantasmagorie des aridilés de l'Arabie Pétrée. 
·, 

Daltonisme spirituel qui ne concerne pas que les choses­
de la nature. D'une même manifestation populaire les repor­
ters. demain, nous feront';· de très bonne foi, deux relations 
toutes dHiérentes. Ch~cun d'eux aura vu à sa façon. 

Un peintre expos~. un compositeur donne son· drame : 
chef-d'œuvre. crie-t-on à droite. Banalité, souffle-t-on à 
gauche. On se bal pour ou contre Hernani. Où l'un s'est pâ­
mé.· l'autre baille. Chacl.!n a vu à sa faç.on. 

Ainsi va la vie. Devant nous, comme.un film. les faits se 
déroulent au long des jours. Projetés à Ii'iumière de l'âme 
sur l'écran de l'imagination, les voilà du même coup, selon 
l'éclat de cette lumière, resplendissants ou temes, gais ou 
mornes, séducteurs ou déprimants. 

Certes, à cet écran du symbolique cinéma. déjà si di vers 
. par le tempéramen l el l'éducation, les habitudes apportent 
leurs modifications particulières. Mais rien plus que l'âge. 
De là vient que, si pout· le vieillard, Je spectacle est facile­
ment gris. et tristes les ombres démesurément allongées des 
soirs, dans le stade de J'adolescence, au contraire, chaque 
matin ramène la fêle de J'enthousiasme et un cycle. d'lleu­
res roses. Mettons que .ce soit e·nlre quinze el vingt ans. 

Ne sèrait-ce que par là, le .temps de collège est bien le 
plus beau sur terre, celui où ies désirs, les ambitions que 
l'illusion .ir'ise, retiennent uos regards, s'emparent de nos 
aspirations intimes, Jo11l à tout notre être des sigt{es d'ir­
résistible appel.. A lous les fils de la race humaine. dès 
qu'ils parvienuenl au seuil de. la vraie vie, riches de force 
souple, vibrants ctè courage et fremissants d'espoir. un but 
s'otl're, une vision, Princesse Lointaine, se révèle dont leur 
cœur va s'éprendre: ils ont un Idéal! Image à la somp­
tueuse parure, au front d0neige immaeliléc comme la cime 
des grands monts; pôle secrèlemeul attirant où, par tous 
les méridiens, courent uos élans; point de fuite 1ny:slé:... 
rieux vers lequel cot~ergent 110~ tendances; aima11L qui 
polarbe uos acli vilés, l'Idéal, presque à chaque heure, 
semble nou:s dire : «Je te veux, tu seras à moi, tente l'as­
cension. Vien's ! » 

Il est à Athènes, dans un musée, à la salle des Tom­
beaux, un simple el remarquable monument funéraire. Le 

/ 
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mort, un beau jeune homme., est debout. prêt à partir. Der­
rière lui, ses parents tendet1t les bras, l'appellent. Mais lui, 
si calme dans la pureté du marbre blanc. les yeux fascinés, 
regarde fixement de toute sa pensée, de toute son âme, loin, 
on ne sait où. "'Et un visiteur certain jour, de s'écrier : 
Celui-là, il ne veut plus se retournrr· Il voit autre chose l » (I) 

Jeune homme, toi aussi, tu as' vu autre chose, une autre 
·chose qui n'a plus rien des .vulgarités de ce monde. Près de' 
partir pour la vie, tu fixes ton Idéal. Eh bien, toi non plus,' 
tu ne vbudras p~~t te retourner'! 

" . . 
Puisque aussi bien, to1;tt homme a cette vision impérieu­

sement séduisante et mêle nécessairement du levain d'idéal 
à la pâle de ses jours, on aime à retrouver dans les chro­
niques des plus célèbres, l'al tiran ce qui, dès l'aurore, orien­
ta leurs pas de pèlerins. -

«Je veux être premier ministre l >> s'écrie un pétit 
étudiant d'Oxford en mangeant son pain a la fontaine. Et 
un jour, Disraeli est premier ministre d'Angleterre. 

«Je veux être missionnaire .et martyr!» s'éérie un pâtre 
des côteaux de la Vendée, et vingt-cinq ans plus tard, 
l'Annam offre à Théophile Vénard la double palme convoitée. 

Voyez ce groupe d.e jeunes paysans, engagés volontaires 
d'Epinay-sur-Seine, qui en Juillet 1792. ani vent à Saint- 1 
Denis, drapeau tricolor.e eù tête. Au moment de traverser 
la Crould, l'un d'eu:i. d~t à ses compagnons: «'Regardez ce 
pont: j'y p~sserai .maréchal de camp l » Trente-six ans 
après, Nicolas-Joseph Maison réalise c~a bravade prophé-
tique. , , · 

Woodrow Wilson, âgé de 15 ans. <l~Siste un jour a un 
cours sur l'avenir économique de la République américaine. 
Et \Vil son de dire : « la République américaine sera la plus 
grande du monde, et j'en setai le Président l » 

Rares, naturellement, ceux à qui une fée ou une sor­
cière viendrait ainsi prédire comme à Macbeth: tu seras 
Roi .1 Mais en dehors de ces visées de grandeur, que d'idéals 
ne demandent qu'à se laisser atteindre et·étreindre 1 

C'est un Louis XIII jurant à seize ans qu'il saura 
s'aguerrir., et s'en allant monter la garde, la tiuit et seul. 

ti) Eydoux-Démians 
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C'est un Garcia Moréno, se forgeant encore enfant, par 
'une résolution de généreuse imprudence, cette force dame 
qu'on admirera dans le président de l'Equateur, et 's'obli­
geant à rester sous un rocher branlant, prêt semble-t-il, à 
choir. 

Du passé, tout cela, <lU passé d'hommes illustres. Hé 1 
que trouverait-on maintenant et que dirait la masse? 

C'était quelque. cinq ou six .ans avant la guerre. Deux 
écrivains de mérite, Massis et de Tarde, curieux de sonder 
la jeune France, voulurent s'enquérir ::mx quatre coins 
du pays, à quoi rêvent les jeunes gens? Disons-le de 
suite: décevant fut le résultat ; d'une prétention à faire. 
sourire, d'un utilitaris:ne à faire rougir, d'une platitude a 
faire pleurer. Il y C'lt la réponse «bébé» : Vouloir ressem­
bler à Ctlarles parce qu'il prête toujours sa gomme sans se 
fàcher.- Un autre écrit : Corneille 1 Boileau? Racine 1 
Eh bien, non 1 Ce ne sont pas n;tes idées. Je serai vétéri­
naire ! -Un t,roisiè!lle souhaite le génie, afin qu'on dise 
à son passage : Voilà le Monsieur qui a découvert l'électri­
cité. - D'un opportunisme déjà très réfléchi celui-ci qui 
varie ses desiderata suivant les époques: Aux temps préhis­
toriques. être Hercule ; chez les Romains, grand citoyen ; 
sous nos rois, et en particulier au XVII• siècle, évê-}ue; 
lors du premier empire, général victorieux; et de nos jours, 
gros capitaliste 1 

Au total, parmi cette abondance de goûts et de vœux 
librement exprimés, nulle part, pour ainsi dire, une aspi­
ration généreuse, un sentiment d'altruif:lme désintéressé. 
Aucun ne se propose de se dévouer silencieusement, obscu- · 
rément; nulle trace d'idéal Pas un ne sait promettre que, 
tout au moins, il mettra une grande àme dans les petites 
choses. 

L'inoubliable leçon de la guerre est venue. Bien propre 
à dévulgar~ser les esprits, la tourmente a-t-elle.appris aux 
jeunes que séules désormais leur con viendraient les pensées 
sublimes pour remplacer dignement la génération sacrifiée? 
A quoi rêvent nos adolescents 1 Finie)a guerre, faut-il 
ajouter : fini l'héroïsme ? Peut-être. Peut-être l'idéal 
sera-t-il encore pour plusieurs, trop terrestre et trop 
mesquin. Idéal de bulles qui crèvent, de cli.nquant, de 

fleurs artificielles, de foire aux jambons. Un IdéaL ... sans 
idéal 1 Made. in Germmiy, made }n England, mais pas 
àssez français, mais pas assez humain, mais pas assez 
chrétien. 

Enquête faite, n'y aurait-il pas l'idéal de force brutale? 
Devenir le Carpentier qui sait, en 76' sec. 5. «placer J'upper­
cut qui endort>>, ou le coup au sternum « qui fauctlo l'en­
caissem· » 1 

L'idéal de farniente: le repos tlebdomadaire. cinq jours 
par semaîc e ; l'installation pour le confortable hi veruage, 
la sieste à prolonger toujours. 

L'idéal d'arrivisme : Hisser son moi, par tous les 
moyens, à -n'importe quel prix, en bu vaut l'obstacle, en 
bousculant .les bommes, voire en les écrasant. Quo non 
ascençlain ? · 

' Voilà,. selon les vraisemblances, ce que, sous la gaze 
des formuîes, Massis.et de Tarde pourraient lire do rechef 
en réponse à une nouvelle enquête. Pourtallt, Dieu en soit 
loué. tout autre serail le referendum, si leur questionnaire 
passait dans nos collèges catholiques. Là, dans le calme des· 
imaginations pacifiées, des àmes sanclifiées, des aspirations 
rectifiées, des ambitions justifiées, de par une formation 
virile et saine,. pétris par la main même du Christ.. il est des 
cœur<; qui ne battent que pour le plus beau, pour Je plus 
noble, pour le plus grançl ; qui savent reconnaître la perle 
unique, et dès lors disposés à vendre. même ce qu'ils ont de 
mieux, afin d'acheter ce qui est meilleur encore. A eux 
dont « l'horizon est plus haut que la terre, >> ces vel:s qui 
sonnent si vir'ilement : 

« Quand vi~ndra votre tour· d'entrer dans la carrière, 
" Jeunes gens, qu'on prépare à de mâles trav.aux, 

· « Si parmi vos aines dont la patrie est fière-, · 
.. " Vous prenez un modèle et cherchez des rivaux, 

« Ni l'or, ni la grandeur. ni la gloire elle-même, 
" Ne vous indiqueront les plus grands, les m~.illeurs 
" :X'ayez point le succès pour idéal suprême ; , ' 
" Levez plus haut votre àme, et regardez ailleurs ! 

" La vertu difficile est le but de la vie ... 

Oh ! la, mystique fraicheur de vos àmos nourr.ies 
dirait-on, de purs parfums venus du ciel, amantes de 
l'azur,.,obsédées de visions divinement attirantes, à jamais 
gagnées par une folie dont le sublime vient peupler les 

" .\' ... 
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nuits de votre adolescence; jeunes hommes aujourd'hui 
.résignés à l'attente. mais qui dans les heures prochaines 
serez des forces et des réalités, comme ils sont loin de 
vous. ces autres, ces diminués et ces m~diocres, futurs 
poursuiveurs de vie fa,cile, faiseurs de gestes/vains, diseurs 
de puériles paroles, frelons grugeurs et ruineux 1 .Quelle 
distance d'eux à vous, esprits de rectitude, cœÙrs de gêné~ 
rosité, volon tés tou, tes de sacrifice, et qui 'a vez le goût de 
l'Infini ! Derrière vos fronts peut-être un peu murés, déjà 
plus lourds dans nos heures plus graves, germent de gran­
d~o»es desseins. Sous la pression de cette nostalgie d'idéal 
qui vous hante et fermente, dans la belle fièvre de vos im­
patlences saintes, précédés du lumineux faisceau 'de vos 
immenses désirs, vous allez· vers l'avenir, joyeux de vous 
offrir aux lâches anCiennes et au:x devoirs nouveaux. Heu­
reuse et ;:trdente sans cesser d'être sage, ni àévei!ler, ni à 
surveiller, ni à plaindre ni à craindre, votre activité est 
àtiendue comme une transfusion de sang vermeil dans. un 
organisme vieilli. A l'assaut des terrips de demain où tenir 
sera si dur; prenant de votre main ferme le flambeau que 
notre génération vous passe, mais avec un sursaut d'idéal 
qùe nous ·n'avons pas assez connu, cherchant plutôt la 
gloire de l'œuvre faite que la douceur de vivre, ayant cette 
science de mourir ·à soi pour que revive le monde, 
féaux chevaliers de la Justice et de l'Honneur, vous brùlez 
de partir, tels les Conquistadors « ivres d'un rêve hér<lïque 
et brutal », celui de servir avec toute l'atnpleur des consé­
crations définitives, la triple et di vine cause du Vrai, du 
Beau, du Bien 1 · 

Partez donc et laissez dire. Tentez les ascensions auda­
cieuses. Nul ne vous raille qui au fond ne vous envie. Le 
plus splendide spectacle .d'humanité sera toujours célui 
d'êtres voués à la défense des vérités vitales, au succès des 
œuvres opportunes, ah travail du progrès social. L'homme 
qui acceptànt ainsi de peiner .pour les homme~, aura fait 
épanouir les délicates fleurs du d:é·vouement sur la frèie 
tige du sacrifice, complera parmi les meilleurs ici-bas, et 
son effort. sinon sa mémoire, ·s'étendra par une ondulation 
progressivement élargie, jusque dans les àges lointains. 
Assez belle en est la perspective J?OUr séduiresans retour 

'l 
~Ill .. 

r 

. ,· 

1 . 

-7-

·des esprits qui déjà ne se complaisent qu'aux pensées ma­
.gnifiques. 

Pourtant, dirai-je, dans cette chaîne aux mon.ts élevés 
où chaque jeune homme aperçoit, radieuse, la vision qui 
l'attire, une cime domine toutes les cimes. S'oublier pour 

· ses frères est bien,. mais avancer le règne même de Dieu, 
c'est tout ! Etre un autre· Cheist 1 Oh 1 le sacerdoce « cette 
immolation de l'homme ajoutée à l'immolatiÔn de Dieu», ne 
serait-cedonc plus l'appel suprêmement désirable? Sera-t­
ildit que refaisant l'av~ug,le calcul d'Esaû, nos !adolescents 
préfèrent les banales s,atisfactions grossières au privilège 
sans pareil que Dieu leur offrirait~ le p!at de lentilles à 
l'onction ineffable autant qu'iueffaçable ~· Au Christ qui les 
in vite répondraienFils par d'atlristan ls refus ~ Eux qui por­
taient eu Fàme un à pre besoin de vie parfaite, vont-ils après 
le premier pas, se prendre à redouter que Dieu ,ne leur fasse 
trop noble; trop large part ~ 

L'Evangile a une page douloureuse, celte où le j~une 
, homme riche est venu presqùe s'offrir. Il s'est avancé ver~ 
· le Maitre: Or, au lieu« de lui souhaiter quelques hectares de 
.plus. Jésus lui propose la pauvreté. Il n'en fallait pas tiwL 
pour troubler cè pau v re enfàn t de bourgeois. La pau v re té ! 
Mais c'était là une manière de lui dire : « De la vie banale, 
je t'appelle à la vie héroïque ; de la paresse à l'effort. Tu es 
pour le bien-être, si tu essayais de l'énergie~ Tues bérilier, 
je veux te faire conquérant. Tu ~s pour la matière, songe à 
l'esprit; ouvre les fenêtres de ton intelligence, regarde le 
monde, regarde le cieL Songe que tu es grand, immense, 
immortel, divin ; ne ~e réduis pas à n'être qu'un propriétai­
re. Débarrassê-toi de tes bagages et va au sublime. Bour­
geois, je t'appelle à l'empire 1 » - (l) 

· Eh bien, si maintenant encore, Dieu '\OUS invite aussi à 
gravir la montagne sainte et à regarder ce qui passe ~u 
hant des étages célestes ; si le Christ vous appeit.e. Divin 
Idéal de toutes les beautés, de toutes les noblesses, de tou­
tes les grandeurs. n'hésitez pas. Délaissant le reste, montez 
vers lui. Et quand on vous interrogera sur cette orientation 
.de votre existence qui sur terre, ne vous mènera peut-être 
ni aux hl!lnneurs, ni au bonheur, ·mais pourrait vous con-

(tyPaul Jury. 
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'a C'est .qu~ j'ai vu· de 'JoiiJ·le ,Christ étincelant 
'', Percer la bru'me et la tÎlmpête ! , 

C'est' qu'au milieu des jours sOn rmagè me-suit.· 
Et la grande Figure élève dàns Jo. nuit , · · 

, . ·Ses .deux .bras sarlgla'nts su't• mit tête ! >i • . 
' . •.. • . ·. • .. . ·. ' '., /, .• ' • . \ ., ' ·. 1 •• 

. · D~venir a_insi, d'autres C~rists; mênte silaMontagrit? dé· 
· l'Idéal, au lien d'être le Thabor ou le Môn t des Béatitudes. · 

I;ydevait être qu'uh. Calv:;~tre~ séduira toujom:sies m~eu.x: 
tr,empés eUe& plus purs des fils dys horrim~s. On sou~aite 

i que ceux qu'on aime en soient; 'et 1disent : Je serai /PI'~ Ire 
idu Très'Jiaut. car; c'est la plus altlèr~ des étines. Au-dcs

1
sus, . 

. il il'y a .que le Cièl ! · 

··.' . La commJnion solennelle•aura lleu ceîte année le j~u(l:t. 
6 maL Ellè sera précédée· d'~ne r~traüe de trois jours ~qui 
sera prêchéE) par 'M. l'abbé I/Hévédqr, misl;;ionna1œ .diocé~ · 
sain. Tous les elèves prenctrorit parl'aux exercices de cet.te· . 
retraite qui sera po~r ies p'lus âgés '.une excellente occàsion. 
de. réfiéchir sur leur a venir et leur vocation. i 

"' ·- . '. ' .-; . \ . . ' 

· Le dimanché 16 mai, nous célébrerons àvec.uné solen-. . . .. . ,• ! . 
bilé spéciale la fête dé Jeanne d'Arc. Lé sermon de circons-
tance sera· d~nné à 8 heures du. soir, en la chapeÙe (du 
Creïs-Ker, p&r M: l'abbe Barvet, vicaire à St.:Melaine de~' 

·Morlaix. ' 1 · . • 

Uue distraétion ou une erreur survenue da~s la rédac­
tio.n ·OU la COmposition . de 110tre numéro de marS; nOUS llt 

... fait mentiôriner; s~l'ls. el'l indiquer l'objet; la contribution 
. ŒuCollège à. une de:s œuvres qui intéressent le plus la vie 
religiep.se : c'es.t âe),a Propagation de '}a Foi qu'il s:a~iss~it, 
et l'Instilulion.dù Creïs-f(er figurera, parmi IE)s doüatelj.r& 
pour rannée J9'I9, p0ur Ia:somme de i250 fr .. · .. . . . . . . , .. 
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tique :. i Y.Rarinou.. . . . . . . . . . , . . 
· (Section rouge) A.rilhmétique : 1 BràneU~c •. 2 Calvez.; ~ , .. 
Dessin'géoniétriqué : 1 :mouet, 2 Le Borgne. 1 AnalyseL: ·l ; . • • 

. Le Horgne, .2 Le Séac'h~. __:_ N arra,Jion : t Creign:ou, 2 Chapel. ·. 
-'-Récitation : l Roualec, 2 Le Borgne,· Quévarrec. ·-:-.Vie{~, 
sion latine: 1 Le' l3or:gne, 2 Ch1apei. _:_Anglais: 1 Le Borgne~'. 
2 Quévarec. .· . · · .~ , · · 1 ( • . • .• 

Septième :Analyse : 1 Le Dû, 2 Kerrieri'. ·- Latin :: 1 · 
Duvail, 2; Kerrien. -- bessin .=· 1 Glématee,, 2 Quéré;; ~ 

, Catéchisme : 1 Le ·ùü,· 2. Kéruzec; ..:...,:;. Arithmétique J' 1 
Kerrteis, 2 Duvail. ~ Récitatibn : IDiivail, '2 Kéruzec. : , ' 
· · Huitième : Ré&action : 1 Bourhis, 2 .J. Le Pape,·~· 
Ecriture: IJ;Le·Pape, à Y.~.M. Le Pape;~· Arithmétiqrle ( 

, 1 J.: Le.P:ipe, 2 Y-M .. Le Pape.:--:. GêograpJ:iie: 1 Urien., 2· , 
.BcÙec. -'- datéctiirr;te .·. :. 1 ;y.-M. ,LJ3 Pape; 2J3téplian:, ~ 

B.éei.tation : 1 Y.-M. Le Pape, 2J. Le Pape.~· Dessin :J Y;,, ·· 
· L(). Pl);pe, 2 U.rien. · · · · · · · · · · 
. . : . . ~ . . / 

. . Examen Trimestriel 
PM~6sophie / 1 ühapa~ain · (PlenÙon ttês .hj~n). · .. 

·. · .. MathernatiquéS"·"_; 1 Bacques . (passable). . , . 
P1·èriiière: 1 Yerveur(bien) ; 2 Brélivet (bien) . 

·. · Secon..â.e : 1 ·Pièhon (três biên) ; 2 C,halrri (bien). · . . ' 
Troisiérne.:I Laurènt(trèsbieri); 2 Gutader (trèsbie~) ·! .· 

. Quatrième :·1 Mév.al(bien); 2 Le Saint(bien); 3Gau- 1 • .• • 
~~~. .• 1 

. 'qirwnièriÏe : (Section blanche) : 
2 Pénel (bien), ·~ (Section. rouge) : 
l{àpiné (bie,l). · . . . · .. . 

· Sixi~m~: (Section !:Hanche}: l Guillerrn (très bien) ; .2· 
Co!lt (très bien) . ..:._ (Sectioljl rouge) :, 1 Le Borgne (bien) ; 2 
Quévarec (bien). · 

Septième : 1 Duvail (très bien) ; 2 •Le Dû (très bien). ·. . ·· 
. Huitième: 1 Y.-M. Le Pape ~très bienf; 2 1\ertho~ 

. (blep.).; · . . . . 
Neuvi'èm~ : t;Séité \bien) ; 2 du \Ialgôët (bien):· 

' . '. ' ' .· J . \ ,• . 

Succès aux ~x,amens · 
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i.iLne devra pas le lire•:illui sera seulement permis d'avoir 
~à sa pprtée un petil. plan écrit pour le cas où sa mémoire 
vieudran.à lui faire défaut. Après le discours, chacimpour­
ra avec la permission. du. président formule~ ses crit!_ques 
.aux points de vue du débik de la forme [des idées ; les 
-detauls inévitables des débutants seront une trop gra'nde 
précipitation; une prononciation défectueuse, une accentua­
,.tion bretonne,' probablement même· des tran·sitions mau· 
vaises; Espérons cependant que parmi les,membres de notre 
.cercleil se révèlera bientôt des: talents d'orateur.» 

Dès que Monsieur le Supérieur eut terminé cet exposé, 
.or\ procéda à rélection des dignitaires. Furent élus : Antoi- · 
ne Gestin, président; Pierre Moreau, vice-président. Mau­
·dez Kerrien et Bruno Pelt.ier, secrétaires·, Marcel Chaim, 

· trésorier et Louis Talarmin. bibliothécaire. (Le\ nom choisi 
·pour l'association est celui de ~Conférence~ de Nolre-Dame 
-du Ceeïs~Ker~ » 

· L~ cercle; fondé. et o'rgatiisé au. rh ois de Mars, u'a pas 
·pu fonctionner avant les vacances de Pâques ; les. séances 
-commenceront dès ia rentrée e.t les conférences, au. nombre 
de six seront réparties ·é'omme suft : le président et le vice­
président seront chargés de la question. dé l'existence de 
Dieu et des objections qu'on y fait-; puis la question sociale 
,sera posée par le premier.· secrétaire,. Maudez Kerrien ; 
;BruiloPeltier·exposera et réfutera la solution que proposent 
le~ socialistes et enfin Jean Bacques et Yves Chapalai:n y 
répondront1au nom de l'Eglise puis de l'Etat. ·Les séances 
finiront au.:mois de mai pour permettre aux élèves de pré­
,parer leurs exarrien.s. 

Le t:resorier, comme le prouvent les renseignements 
empruntés à ses cahiers, a déjà enregistré des recettes con­
·sidérables, D'u'ne part la cot.i'sati<;>n des membre·s du cercie 
.a donné treize francs. d'autre part Monsieur le Sûpérieur 
et Monsieur l'abbé Le Meur ont eu la bonté de verser à 

inotre caissier respeclivèment dix et cinqJrancs. Enfin, un 
.autre de nos m1iîtres les plus aimés que son excessive d.éli­
.:catesse lious ·interdit .de nommer, notH'< a fait remettre la. 
·somme de dix francs. Nous remercions. nos 'généreux do-
, nateurs de la sympathie qu'ils témoignent si tôt à notre 
<Cerclé et qui augure ·si bien pour s6ri avenir. B. P. 

., ,.· 

·._.-

. ' 
.. ' 

.,· 
i 
\ \ 
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Une Conféreno~ au Cercle d'Etudes · \ 
' \ ·. 

Le Mardi.30·Avril se1rétinissaient dans la plus vaste 
:Sallê de classe du Collège, les membres du cercle. d-'études. 
réce~ment fondé, ainsi que leurs invités, )VINJ:. les profes" 
seurJ et les élèves de"première et de seconde. · . 

M. le Supérieur nous-présenta M. l'ab ba Kerbiriou, pro­
fesseur d'anglais au college· de Lesneven qui venait nous 
faire une conférence sur la vie de Mgr de la Marche, 'le 
·dernier évêque de Léon. Bien q~e ce ne fût pas pour nous 
un inconnu,, jJ tint. à nous faire savoir que M. l'abbé . 
Kerbiriôil est un « travailleur » que ne satisfont pas les 

. -diplômes de licenciê ès-lettres' et en anglais, e.t qui aspire, 
pourla gloire du clergé .finistérien-, au grade de ·docteur ès­
•lettres : c'e'st préciSément sa thèse (le doctorat qui fera le 
sujet ~e la conférence. Mais où trouver les quinze m~lle 
:t:rancs que coûte l'impression de toute thèse ? M. le 
'Supérieur, en attendant· mieux, offre l'humble obole du , 
cercled'études; .. · · 
"' La parole .e.st ensuite à M. l.'abbé Ker bi riou. Sa méthode . 
est simple: il laisse par let les documents. Elle est d'ailleurs 
la sel;l.le possible à sui v re pour réfuter robjection qu'a en 

·-,' 

· vue notre conférencier dans sa thèse : son but y est, en. 
-effet, dé montrer. la fa11sseté d'une affirmation t:rès com­
mune : les évêques de l'ancien régime, difon, négligeaient · \ · 
l'administration de leurs dio.cèses. au point même. qùe 
presque tous en étaient toujours absents, et demeuraient 
·COnstamment à la cour. Rien ne :prouve mieux le contraire 

··que la vie laborieuse et particulièrement active du dernier 
évêque de Léon. ·· / 

Après avoi!'' donnê quelques détails sur les quàrante 
.premièt·es années de sa vie·, de 1725 à. 1772 .• qg.:.H passa sous 
les armes. puis au séminaire de Saint Sulpice, enfin à son 
poste de Tréguier. où il était chargE;) de la· surveillance des 
écoles et ot'Ulse dis lit) gua notamment. par son dévouement 
à l'œuvre du recrutèment, 'd.u clergé, M .. l'abbé Kerbiriou 
eiüame la partie centrale de son ouvrage, celle qui se 
.rapporte à fta v~e de l'év:êque. · ·. 

En juin 1772, le roilui confiaradininistraticHid,e. l'évêché 

L· 

; .. ::::. : : .. · ·. :~ 
' .. ; "~ .· 

,\ 

/ 
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Chronique Sportive 

Match de retour (( Etoile d'Arvor>> (Lesneven - St-Pol) 

Le Jeudi 18 Mars, â Lesneven, la première équipe de 
L'Institution N. D. du Creïs-Ker rencontrait, en ur1 match 
de revanche, l'équipe correspondante de l'Institution 
St-François qu'elle avait_ battue le 4 Mars par deux buts ii 
un. Le temps qui àvait favorisé la première rencontre .se 
montra moins <"1ément pour la· secoride, et les joueurs 
furent constamment gênés par un aigre vent de tempête. 

Le coup d'envoi fut sifflé à l heure 15 sur le magnifique 
terrain du Collège. Dès la première minùte, l'« Etoile» 
domine nèltemel1t; l'équip'e duCreïs-Ker lutte courageu­
sement èontre le vent. Les avants de Lesneven, après une 
série de belles pa~ses, réussissent à marquer l but, aux · 
applaudissements unaniri:tes des spectateurs. Les équipiers 
de St-Pol ne se laissent pas déconcerter,. remontent_lH 
terrain et menacent le&. buts adverses. Cependant rien 
n'e&t marqué, malgré les efforts répétés de l'extrême-droit 
F. Le Guern. Lesnevèn reprend la balle, et gràce au jeu 
savant de sa ligne d'avants, fait de fréquentes desèentes; 

. mais la défense de nos «blancs et verts» résiste et brise 
toutes les allaques ; on applaudit surtout le demi J. 
Bacques dont le jeu est précis,. le coup de pied sûr ; ainsi 
que les arriè'res du Creïs-Ker : souples, rapides et qui réus­
sissent !de1ijolis dégagements. Le jeu se maintient ainsi 
durant la premièré mi-lemps dont la fin est bientôt sifflée. 

_Après quelques. minutes, la partie reprend. Saint-Pol 
domine à son tour, et une certaine inquiétude se lit sur le 
visage des Lesnevièns, tandis que les nôtres ont le sourire. 

Les avants, Chapalain, V. Le Guern et son frère Francis 
font- un très beau jeu de passes, mais sans résultat. 
Lesneven se ressa.isit d'ailleurs: l'avant-centre entraîne sa 
ligne et fait quelques descentes dangereuses pour nous, 
mais que nos arrières arrêtent. Le ballon remonte au but 
de 'Lesneven ; m:ais son gardien bloque la balle et sauve 
plusieurs fois en corner. La fin est sifflée sur les entre­
faites. L'« Etoile d'Av or» a v ait ba~lu l'équipe du Creïs-Ker 
par un f.Jut à zéro. 

1 \ 
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Ce fut un matcll âprement disputé. les deux équipBs: 
étant sensiblement ,de force égale, et vainqueurs comme 
vaincus ont droit à dès éloges. A Lesneven, le g-ardien 
du but mcmlra beaucoup de sang-froid et un coup d'œil 
très sûr; ses demis furent excellents, ella ligned'avants 
possède un joll jeu de tète. Les spectateurs admirèrent. à 
St-Pol, lR jeu fin et rapide des avaols. la" promptitude ct la 
décision des arrières. Le gardien du but tint honorablement 
un poste périlleux et ingrat. Une mention spéciale aux 
demis qui surent «accrocher» à souhait, et qui servirent très 
bien les avants.· Arbitrage impeccable et impartial de 
M, Guénnégant. 

.. .. .. 
E. D. 

Ephén1.érides · ~fars.,. Avril 

Jeu di 1 t Mars. - Un cerdle d'études vient d'être fon.dé 
au Collège: M. le SupérieÙr en a préside la séance d'inau­
guraliou ; M. Madec, professeur de seconde, en :mra. la. 
direction. 

Dimanche 14. -Sermon de M. Le Meur, sur le Pater. 

Jeudi 10.- Sortie. Les pauvrt::s Morlaisiens sont déconfits 
car le train de 6 heures qui les menait jadis à la maison, 
vient d'être supprimé. Qu'ils se cànsolent en pensant à 
leurs ·camarades de CortJOuaille qui, eux, ne goütetil. les 
douceur::; du ((home» qu'une seule fois par trimestre. 

Notre première équipe de foot-ball se rencontre ii 
L0sneven avec l' <<Etoile d'Arvor» pour le match de revanche 
Elle «encaisse» nue lég:ère «pile» (un but à zéro.) 

Vendredi l 9 -Fete de St Jose ph. M. l'Econome rappelle 
à c,eux qui l'auraient . oublié que c'est le jour de ~a fête, en 
améliorant le menu du dîner. 

Samedi 20.- Le Cercle d'éludes fonctionne pour la-seconde 
fois et prend le nom de «Conférence de N 1 D. du Creïs­
Ker » .. M. le Supérieur faiL connaître le but et les a lan­
tages du cercle. On procède à l'élection des dignitaires. 

:mmanche-~21.- Communion générale de la P'àqq.e. A l'is­
sue des Vêpres, tous les élève~ assistentà la bénédiction 



,'·:.'' 

'' 

. ~. '. 

. : \.:;'~ 20'2._··, 
.. : . ~.' ". 

' . \,, 

· .. ):rion,ùment érl.gé. àu cime·lière; ,fi \a . 
de St-.J?oi tombés âU: champ d'hon né ur .. 

·.cérémonie. ' . · · : . 
.. . Mgr J'Evêque. a. youlu nous gratifier d'un jour.de 
:congé cj,uisera ajouté\au;x vaeanresqe Pàques. Nou,s·r~ce7·' 

:'' voris aveereconiuli.ssance cette libéralité dorit rânnonce . 
causeâeyifs transports dejoie. ·, . . .. . .. , 

A 6 h. '3Q,sermon de M. le Supérieur, sur lai Passion. 
• .. . .. . . . . : •. 1 . ..... . . ;; 

, Jou·r~ d'èxa~'en. __: Les .exam~ns trimestriels comtnen-
. -cent lè mercredi 24 et se poursui vent pendant les troH; · 
jours suivants Une fièvre de travail s'empare detous : · 

.... ·petitS et grands se_ in~Ü~n ta v,ee::tchal'nèment a la ~èsognè. ' 
En colt',)l n'est plus question que .des colles que l'on, vien,t · 

· ~esu ·r· de c.elles q. ue i'qn: ~oi~ pa,sser, et chac~n fait par. 't ·· 
· .a ses. amarades de ses cramtes et de ses esperances. Le 
·~a~èdi ar ti ':è, ·pa~ se,· e't a VE)C .lui s.~ .termJnentles examens. • .~ 
Un\soupir clèsoulagements'échappe de toutes les poilJ.ines, · · 
et J'on pÈmt eroire que lesfuturs bacheliers _:_ philosophes .. 
et prei)1ières ~ ne son.t pas les derniel'S à se réjouir de foif 

.·_; 

/ se teriiün.er cës épreuves qui sont un avant-goût d'autres 
epreuves plus redoutables. Tous se déclarent fourbus, érein_-. 
tés et ... contents~ Désormais c'estla porté ouverte .. , au;)!: 
rêvesque permettent l«;lS vacanCeS toutes proches. . 1 • 

' Ven(iredi 26.- M. Lepot, prof~sseur de droit àJa Faculté 
catholique d'Angers, fait aux élèves de philosophie· ët. ·de · 

. première une cpurte èollfére,nce sut. les Facultés catholl~ .. 
-.· ques· de l'Ouest. U insisté sur la nécessit~ où .sè trouvent les 

élèves des collèges.librè'S'·ct.è demander à de·~ maîtres chré- · 
. tièns lâ formation des études supérieures. · · . 

"'.· 1 . . ·.· '; 

Mardi 30: - .A IO ·li., réunion à 1la chapelle· d-es maîtres 
et des élèves. M. le Supérieur y fait· connaître les résultats. 
dés examens. Il se déclare satisfait des' résulLats· d'ensem­
ble; et nous demand~ de noris.montrer, penùant les ~acan~ 
Ces, les dignes élèves d'un collège chrétien. 
· Mercredi 31. - Vivent'le1s vacancès Il! P. l\1. 

J •• • 1 1 •• • ' 

· La Gérante ·: ' J. L.E G04ZIOU. 
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Jeucli 21 - Venclrecli·22.:...:.. Cependant on secoue bien 
vite cette lristesse vague et celte nostalgie. Les jeux re­
prennent, l'entrain se retrouve, à l'élude on se remet à la 
besogne avec une énergie qu'excite encore la perspective 
de l'examen prochain. · · 

Au Cercle d'éh~cles.- Notre sympathique président 
.donne sa conférence sur l'existence de Dieu. Aucune ob]ec­
tion ne lui est faite. Séance calme. 

Vendredi 30. - Ouverture du Mois de Mari~. Beau 
sermon de M. Guillermit professeur au collège de Lesneven ... 

kn Cercle d'ét~~cle. - Le v_ice-président débite sa con­
férence sùr les objections contre l'existence de Dieu. F.-L. 
Verveur, élève de.rhétorique soulève une nouvelle objec­
tion à laquelle le vice-président n'a pas songé. Interloqué, 
il ne sait que répondre, confusion extrême. On rit... M. 
Madec est là heureusement et tire ce malheureux vice­
président de cette impasse. 

-Dimanche 2 Mai. -Ouverture de la retraite à 4 h. 

La Retr,aite. -Commencée dimanche. soir, elle se ter­
mine jeudi « Prière, silencé, recueillement», tels sont les 
mots d'ordre donnés par M. le Supérieuretehacun\ s'efforce 
de lesbier1 observer. Chaque soir M. le Su-périeur noqs fait 
le rèsumé bref et concis des sermons entendus dans la 
journée et nous exhorte à profiter des avis et des conseils 
que nous donne le P. prédicateur. 

Jeudi auive. A .6 heures, messe de communion. Les 
premiers communiants au nombre d'une quinzaine occu­
pent le chœur tout inondé d'une douèe lumière multicolore 
qui tombe à flots de la grande verrière frontale. A 9 h. H2, 
grand'messe cbantèe par M. le chanoine. Goulven, aumô­
nier des Ursulines. A 2 heures,_ procession à la cathédrale 
et retour au Greïs-Ker par la.- rue des Minimes. Défilé 
supetbe. La musique fait entendre ses plus beaux morceaux. 
A 6 heures, sermon de clôture et consécration des premiers 
communiants à Marie. A 8 heures, Je P. prédicateur .nous 
fait ses adieux. Louis Taiarmin, élève de P:e, le remercie 
au nom de sescarnar~des, d'avoir, pài• sa paroleehaude e~. 
vivifiante éievé nos âmeê et de les avoir pous:sées dans la • 
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voie du bien. Le P. prédicateur exprime ses remerciements­
et il espère que nous demeurerons ferme dans le chemi'n 
qui mène à Dieu. Il demande l'amnistie pour toutes le&· 

· punitions, ce que M. le Supérieur accorde de bonne grâce. 

Venclrecli 7 mai. - A 6 h. 1/2, Te Deum et bénédic- ' 
tion duT. S. Sacrement. - ' 

(/- .,.. 

Samecli 8 Mai. - Au cercle d'études, conférence de· 
Maudez Kerrien. sur l'état qe la question sociale .. - Très­
beau. discours qui promet un ·futur oraLem~. 

Objection dè Verveur,Quéfl'éléan. Pouliquen s'allaque 
~u~ nouveaux riche~ et provoque le fou rire. Séance très 
111 teressanle. 

Bravo ! 1 La vie de notre cercle d'études est assurée 
et désormais l'ascension sera continue! 

P. MOREAU, 

élève de malhémathiques. 

CORRESPON D:ÀJVCE 

lettre du Grand Sémin~ire 

Mon cher ami, 

Il est temps que je te remercie dE: ta dernière lettre sr 
bonn~ et si franche 1 Mes compliments pour tes succès 
scolau·es 1 Le brave Philosophe qui « trime »·en bon chef 
de file pour entraîner les jeunes et pour devenir lui-mêrne 
le sage, et fervent Séminariste que nous attendons !.Car 
nous, t attendons au Séminaire : déjà je te vois en soutane 
et Jonsuré, je me représente ta place à la chapelle, à la 
salle des exercices, au réfectoire. Je te connais si bien . 
?her ~mi, et, je suis tellement sûr que, con1me moi,. tu n'a~­
Jamms eu d lftltre idéal que le sacerdoce (:)t l'apostolat I A 
ce propos, permets,moide L'aider à vaincre un~ ilnaO"ina- · 
tion qui t:est venue et où, comme toi, je vois unet~nta.--

\ 



/ 
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'tion :lorsque tupenses au Séminaire, me dis-lu, tout en 
:sentant: que c'est bien là que le bon Dieu t'appell.e, malgré 
·toi, tu éprouve,s une sorte de froid au came-: invln.cible- · 
:ü1ent tu te représentes nott·e maison sous un aspect triste 
et:rébarbÏI:lif, comme un vieux cloître morose dont tous les 
·miEs suintent et donc tous les habitants, maïtres et élèves 
.arborent face de ,carême. Erreu.r profonde de tes sens· ·· 
·abus'és 1 · 

Le Séminaire un antre de tristesse·! Mais, mon ami, 
nous avons mille peines à ne pas rire plu'! souvent qu'à 
notre tour;. Un rien.,. et ce seraient des fusées l Ne vas pas 
. cependant nous prèndre pour des écervelés. Non. Nous 
savons.être graves, quand ille 'fant, et le fond de llOlre 
.âme comme de notre vie est austère. Mais cetLe gravité 
n'empêche pas la.joil~. au· contraire : une joie profoQde et: 
paisible. Faut-il te dire d'uù· mol tout mon ·senllment ~ .. 
Nous sommes joyeux au Séminaire, parce qu~ le Sémi- · 
naire, c'est le berceau, le ilid familial où la bonne Mère 
Eglise nous tient embras:;és dans sa maternelle étreinte et 
où Elle nous réchauffe, nous éclaire, nous_ alimente et nous 
arme pour les fonctions, les labeurs etles·luttes de l'ave­
nir. cfue le dirai-je encore 1 Le Séminaire, c'est la vie et le 1 

h~avail dans l'e vrai. Chez nous, -rien de factice, de conven 
tionnel, de compartimel],te l Ala chapelle, à l'étnde, en 

-classe, en récréation, partout el toujoÙrs, nous regardons, 
_.. nous suivons et nous servons ce qui est: la vérité du peÙ 

que nous sommes et de l'idéal magnifique qu'avec ~Dieu 
nous réalisons, la vérité des âmes fraternelles, des âmes 
d'élite avec lesquelles nous vivons,. la vérité splendide, 
.pins belle que tous les rêvés, du Dieu que nous aimons, de 
·son œuvre et" de sa loi. Le Séminaire, c'est le commerce 
. continué! des plus belles âmes, des plus belles pensées, des 
plus belles réa.lités !.Non, 'mon ami, tu ne peux pas corn~ 

.. prendre; il faut l'avoir goùté pour le savoir, combien suave 
est le Seigneur et combien grande est l'abondance de la 

. -douceur qu'Il a cachée pour ceux qui se donnent tout à Luj. 
Veux-tu quelques détails~ Le.Séminaire est une écoie. 

·· Qu'est-ce qu'oh y apprend tD'abord laPhilosophie scolasti­
.que. Ah 1 mon ami, heureux es-tu d~avoir un professeur· 
,!Prê~re qui dêjà te-mèt en garde contre-la .pauvreté des di-

< . . ·. -~............... ., 

.. 

! 
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.. 
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chés qu'on altend de loi au bachot, coutre les lacunes, les 
incertitudes, les confusions de fa Philcsopl1ie Uni versi­
taire 1 Mais quei l::ionhèur .cc· sera pour ton esiH·it, I'atuièe · · 

, prochaine, d'étudier, à récole ·de Sain L Thomas, dans la 
pleine libùté, Dieu et le p·lan diVin, la conception chré­
tienne de l'âme,' dumonde et El·e la vie l -Puis tu monte­
ras. à la Théologie. Alors tes horizons s'éièndeut. Ce n'est 
plus Sel!lemen t l'expérience qui parle à ta. ra~SOTl, mais . 
Dieu qui révèl~ à la foi inlelliget1le les inystères de son 
Etre intime'· eL de .ses desseins cachés. Oh l les belles 
harmonies du Dogme et la merveilleuse recutudè de ia 
:ryrora:Ie surnaLJ'trelle toujoms fonçiée sur les droits elles . 
vues dti Créateur et~:;_;m·les besoins de la créaturl~ 1 

Et la Sain te Eglise t'ouvrira tous. ses t.rérors : trésors 
de ses sacrement~; de ses Li v res Saints, de son Histoire, 
de sa législation, de sa litm'gie, de son chant sacré. Il faùt 
qué le clerc s'en pénètre ets'eu nourisse avec passion pour 
savoir et pom pouvoir eusuite les dispenser aux auires .. 

Le Séminaire est une école, il est·surtout un noviciat. 
Et c'est ce qui donne à m vie comparée à la vie ·pourtant· 
Bi bonne. du Collège un goüL .si relevé. Ce qui occupe la ,.,. 
première place dl),ns nos journées, ce ne sont pas les 
classes, nUes études, m_ais les exercices de piété. Au cen-
tre de tous, la messe !fiatinale av~c la sainte communion : 
elie est vraiment l'aube lumineuse du jour ; la source de 
toùte gloire pour Dieu, de Ioule lumière et de toute fcirce 
pour ses enfants. Tout autour·, la méditation qui. la pré~ 

, pare. l'examen particulier qui la rappelle, harte salutaire 
au milieu des occupatioüs quotidiennes, le chapelet, la 
lecture spirilUJ~lle. et enfin ces nombreuses visites à l'Ami 
du Tabernacle, 'Roi de notre maison, qui pénètrent de son 
parfum et de sa clarté Lqu!es les étapes de notre carrière . 

Comment .veux-tu qu'on s'em1uie au Séminaire, lors­
gu'on est occupé t<)Ut le Lemps à cette. double lâc~le, l'uni­
que nécessaire, la plus haute et la plus belle qui soit :chail­
ter ies louanges de Di-eu, e~ se parfaire soi-même avec l'ai­
dé de_ la grâce. 

Et vQilà comment n:Oq.s nous ·prépal''ons' à la grande 
fon clion qui. s;il plaît..à Dieu~ remplira -notre ·vJe·: offrir ·à ~-. · 
J)ieu'îa prière des ~mes et porter a~x âmes la grâce de Dien. 
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Alain, séminariste, 5 fr. ; Abbé Y. Prigent, professeur au 
Petit Séminaire, Pont-Croix, 5 fr.; Mme Le Guern, Lan­
meur, 5 fr.; M. Merrien, Gomoal en Gouézec. 5 fr.; E. 
'Guiomar, Morlaix, lO fr.; J. Guiomar, Morlaix, 10 fr.; Abbé 
Floc'h, recteur de Carantec, JO fr. ; M. Lozac'h, nolaire a 
St-Pol, 5 fr. ; Abbé Tréguer, séminariste, 5 fr.; Abbé Gui­
varen. séminariste, 5 fr. ; Mme Moreau, St-Pot, 5 fr. ; Abbé 
M. Kerbrat, séminariste, 5 fr. ; Abbé Balcon, séminariste, 
5 fr. Total de ]a trente-quatrième liste ; 230 fr. 

Total général ; '1.785 fr. 

Souscription pour la Plaque Commémorative, 

Total des préGédentes listes : 900 fr. 
Cinquième liste: Les élèves de l'Institution N.-D. du 

Creïs-Kér à leurs ainés morts pour la France: 325 fr.; Mme 
Veuve Guillon, Landivisiau. 10 fr. + M. Ferdinand Guillou, 
Landivisiau, 10 fr. ; M. Auguste Coursin, St-Pol-de-Léon, 
10 fr.; Mme Cantin, St-Pol-de-Léon, lOfr.; M. L. Queinnec,. 
St-Pol-de-Léon·, 5 fr. ; J.-F. Quénaon, Mescam en Hanvec, 
25 fr. ; Mme Bou touiller, Kerismel en St-Pol de-Léon, 25 fr .. ;. 
J.-B. Fagot, cultivateur. Guiclan, 5 fr. ; abbé E. Pichon, 
séminariste, 5 fi~. ;-Auguste Baron, élève à St-Pol, 5 fr.; 
abbé Tanguy, professeur au grand séminaire, Quimper. 5 
fr. ; M. Boutouiller, Kcravel en Roscoff, 5 fr. ; M. Benoit­
Jeannin, professeur à l'Institution N .-D. du Creis- Ker, 5 fr.; 
M. Jan, notaire à Brest, 20 fr. ; Jean Monfort, Landivisiau, 
5 fr. ; abbé G. Pondaven, Quimper, 5 fr. ; F. Riou, négo­
ciant, Carhaix, 5 fr. ; Docteur Barbier, Landivisiau, 10 fr.; 
abbé Nédélec, vicaire à Landudec, 5 fr. ; abbé Cadiou, vi­
caire à Elliant, 5 fr. ; J.-F. Le Moign, Plonévez-du-Faou, 5 
fr. ; Mme Kerhervé, Poullaouen, IO fr. ; abbé Trémintin, 
aumônier de la Salette, Morlaix, 5-fr. ; abbé -Jaouen, pro­
fesseur au petit séminaire de, Porit-Croix, 5 fr. ; abbé Cl. 
Herry, professeur à l'école du Bon-Secours, Brest, 5 :ü;. ; 
M. Provost, commissaire de marloo, Camaret, lO fr. ; abbé 
F.-M." Abgrall, .instituteur, Landivisiau, 10 fr. , abbé J.-M. 

1 

1 
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Abgeall, pt'ofesseur a l'école du Bon-'Secours, Brest. 10 fr. r· 
abbé A. Cléach; professeur au grand séminaire, Quimper, 
5 ft'. ; abbé Sparfel, séminariste, 10 fr. ; abbé Alain. sémi­
nariste, 10 fr. ; abbé Y. Prigent. professeur an peUt séini­
naire de Pont-Croix, 10 fr. ; Jean Morvan Sl-Pierre-Quilbi" 
gnon, 5 fr. ; E. Guiomar, Morlaix, !0 fr. ; J. Guiomar. 
Morlaix, JO fr. ; abbé _Fioch, reclenr de Caràntec, JO ü. ; 
M. Emiliy.n Bizard, St-Pol-de-Léon, 5 fr. ; M. Lozac'll. no­
taire; St-Pol-de Léon, 15 fr. ; Mme Chape!, St-Pol-de-Léoi1, 
5 fr. ; Mme Le Cal vez St-Pol-de-Léon, 5 fr. ; abbé Tréguer, 
séminariste, 5 fr.; abbé Guivarch, séminariste, 5fr.; aobé 
Ménez, séminariste, 5 .fr. ; abbé Aufl'ret. séminariste, 5 fr. ; 
abbé M. Kerbrat, séminariste, 5 fr. ; Mme Glérant, île d2; 
Batz, 10 fr. ; abbé Balcon, séminariste. \5 fr. ; abbé Aulret, 
séminariste, 10 fr. ; abbé ~ellec, séminariste, 5 fr ; M. 
Peyron~ notaire à Quimperlé, 5Jr.; H. Boulcb, Landivisiau,. 
10 fr. ; Mlles Cocaign, SL"POl"dê-Léon, lO fr. 

Total de la cinquième liste : 715 fr. 
Total général ; l.6Î5 fr. 

J.Yous aGlressons notre corclial renwrciement à nos 
Amis pow· le généreux empressement qu'ils montrent 
à offriJ' à no_s 1no1·t~ en témoignage durable de leur 
g?"atitucle p2triotique: une mention spéciale est ellie à 
nos élèves qui, malgré cles 1;,essources moclestes ont 
voulu contribuer pour une si large JJart, à l'érecti~n cle 
la plaque commémorative_. Nous I:'Spérons ùie.n que la 
cérémonie de la ùénecliction et de la position, aura lieu 
à l'occasion de la fête des anciens élèves, en Septembre 
prochain. Dès maintenant, le rlessin de la plaque est 
ctr1•êté, et le devis en est (i.ré à un 1ninirnum de 2000 fr. 
Nous prions donc ceux de nos cwnttrades ou amis· ŒUi 
voudraient figurer mt nombre cles donateurs, de nous: 
(ai1·e pm·v-eni?' letfT offrande sans retard : La sousc?'ip~­
tion se1·a close en Juillet. 

··,vtzr 
\ 
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. illusions aangereuses chez quelques écoliers frivoles, à! 
· raffermir da van tage encore le&-proj ets déjà bien àn:êtés de 

quelques jeunes gens à l'intelligence nette et au cœur 
vaillant. . · 

A nos aimables collaborateurs, merci, de tout cœur, aux. 
pieds de NotrecDame du èreïs-Ker! 

Chers parents, 
Respectueux des r~gles tracées par Mgr de la Marche, 

dernier évéque dù Léon, et fondateur éminent de notre· 
collège, nous voùlons !émoigner une· égale affection à tous. 
nos enfants, quelle que soit l'orien 1 a ti on future de leur vie. 
Nous nous reprocherions de violenter leurs consciences et 
d'essayer de faire d'eux, à tout prix, des prétres. ou des 
religieux. 

Nous vous avons simplement invité, dans un premier 
entretien, à regarder comme sacrées les aspirations de ceux. 
de vos fils qui sont épris de l'idéal le plus élevé,qu'il y'ait 
ici-bas, c'est-à-dire le sacerdoce et à vous incliner devant. 
l'appel de DJeu (!J. 

Aujourd'hui, nous nous retournons avec sympathie vers 
ceux qui vont biÈmtôt nous quitter, et qui jelten't un coup 
d'œil sur le vaste champ des carrières dites libérales : 
nous nous estimerions heureux, .s'il nous était donné de 
permettre à quelques-uns de mieux concrétiser leur& rêves. 
en leur soumettant quelques vues posiLives ·empruntées en 
partie à des hommes d'expérience. 

-:!< ~:-

Chacun sait. que'« tous les diplomes de bachelier élan( 
éqùivalenLs et conférant .les mêmes prérogatives, il n'y a.. 
plus qu'un baccalauréat unique, un seul diplôme, portant a 
titre de renseignement des mentions différentes, suivant 

(!JUne note fort inter~ssante nous a ete communiquée par les soins de~~ 
l'abbé Croissant, de l'Institut Catholique. Elle nous est parvenue .trop tard 
pour être insérée dans le C1·eïs-Ker du mois· de mai. An séminaire de Saint­
Sulpice (Issy et Paris! se- trouvent en ce morr.ent, au nombre des· clercs, 
5 ingénieurs, 8 docteurs en droit. 2 mêdecins, 12 agrégés ou licrncié~, 69 
o!l'iciers des armées de terre et de mer .(dont 1/5 de carrière). On compte· 
parmi les anciens officiers, 7 chevaliers de la Légion d'honneur. 12 capitaines. 
et 1 lientenant7colàiiel. 

) -
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1 
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l'option du candidat entre les différén tes matières offert es 
à.son choix.~ (1). · 

Du jour où un jeune homme est muni de son diplôme 
d'enseignement secondaire, quelle qu'en soit la spécialisa­
tion, "la porte lui est ouverte, en principe, pour des prof es.· 
siohs multiplef: et variées. - · -

Mais ce serait s'abuser étrangement que de considérer 
le titre de bachelier comme une sorte. de fétiche qui aurait 
la miraculeuse vertu de faite tomber ·toutes les barrières. 

La vérité est tout autre et il faut avoir le courage de la 
regarder en face. · 

Le plus souvent et très ordinairement même, quand un 
candidat sollicite un p.oste quelque peu délicat, on exige de 
lui des garanties d'aptitude particulière à remplir la fonc­
tion qu'il désire. Et la précaution se justifie d'elle-même. 
C'est ainsi qu'on nous citait tout dernièrement le cas d'un 
soldat démobilisé, bachelier latin-langues, ciui se présenta 
dans de nombreuses maisons de commerce~ ou d'industrie' 
pour.y postuler un emploi, en :rapport avec sa culture. 

A pein5'l avait-il décliné son nom et ses qualités qu'on' 
lui demandait: «Vous avez sans doute après votre bac" 
calauréat, passé quelque temps dans une Ecole d'études 
commerciales ou tout au moins dans une b11nque ~»Déconfit, 
tout penaud, le malheureùx était oblige de balbutier une 
réponse négati Vè et aussitôt c'étaient partout, SOUlignées 
d'une pointe d'ironie; les mêmes prome~ses évasives, pour 
ne pas dire la. même fin de non-recevoir ~ . 

Voulez-vous, chers parents, que vos enfants parviennent 
à se créer, sans'trop de peine, une situation sérieuse, à la 
fois lucrative et considérée ~ · 

Inculquez-leur, de bonne heure, l;amour du travail per- / 
sévérant. Stimulez-les sans cesse. « Qui veut, p'eut ! ». 

L'avenir est aux énergiques. Ce sont les seuls qui réu~>sis­
sent à percer, à s'e cla~Sser parmi les premiers dans les 
concours, bien plus dift'iciles, en général, que les simples 

(1) Lettre de M. Georges Leygues, 'ministre de l'Instruction publiqué 
(janvier 1902), au président de la ·'Commission de l'Enseignement, de la 
Chambre des députés. · 

N.-B. - Dans le but de rendre servi cet aux parents et aux enfants, no­
tre professeur lte.Première, M. 'l'abbë .. Le Meur, mettra-' en relief, ultérie.ure­

. ment, dans Ie Creïs-Ke1·, la valeur réspeclive des diverses se'cliGns. 



examens. N'amollissez donc pas le caractère de vos fils en 
vous apitoyant sur leur sort lorsqu'ils se plaignent, à tort 
du reste, dé ce que la tâche quotidienne qui leur est assi­
gnée par leurs maîtres reur parait trop ardue l Vous para­
lyseriez vgs propres eŒorts et, du même coup, vous enlè-­
veriez à nos enfants l'arme la plus nécessaire dans« la lutte 
pour la vie ~.la volon lé tenace que rienne rebute~ que rien 
n'arrête. N'oublions pas, au surpl\IS, quèl'ad<:>lescentd'hier 
se retrouve dans l'homme de demain. 

En second lieu, sachez, à l'occasion, si votre fils est 
réellement intelligent; vous résigner, jusqu'au bout à faire, 
en sa faVeur, des sacrifices pécuniaires même relativement 
loui'ds. Vous n'aurez pointa le regretter plus tard:« A quoi 

·bon, dans les circonstances actuelles, nous disait une mère 
defamille, me contenter d'épargner quelques milliers qe 
francs pour mes enfants 1 J'aime-mieux les pourvoir d'une 
solide instruction et leur donner les moyens de conquérir 
une place honorable. J'y dépenserai vraisemblablement une 

· large part è!e mes économies : mais. au total, je leur aurai 
mis en main la dot la plus riche et la plus fructueuse ». 

Combien ceLte femme-avait :mison ! Que d'hommes qui 
végètent clans des situations médiocres âuraie-nt été capa­
bles de monter très haut dans l'échelle sociale si les parents 
avaient moins hésité à faire les avances ill.{iispensables qui 
auraient permis d'esèompter ensuite les bourses et trous­

-seaux libéralement distribués, dans maints établissements 
qe l'enseignement supérieur ! · · 

Enfin, il est d'une prudence élémentaire de consulter les 
goùls de l'enfant, d'étudier de près ses dispositiO!lS et de 
prendrê, à ce sujet l'avis de ses maîtres. On évile ainsi une 
perLe de temps et une perte d'argent., sans compter d'amè- · 
res déceptions.« Il est piquant, a dit quelqu'un, d'entendre 
parfois déclarer le plus sérieusement du monde : « Nous 
ferons de notre garçon un ingénieur » ... et l'ingénieur en 
herbe éprouve mille difficultés à appendre ses quatre 
règles l :> 

Ces ob~ervalions préliminaires ont leur Importance :­
elles font mieux ressortir peut-être quelles sont les idées 
préalables dont il faut bien se ]:Jénétrer quand il s'agit de " 
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l'avenir de l'enfant: elles conditionnent, en effel le succès, 
quelle que soit la carrière à envisager, 

Prenons maintenant un jeune homme quia terminé ses 
études de collège et dont la culture scientifique est déjà 
assez avancée : il a fini sa première lalin-sr;iences ou 
sciences langues, il a même !ait tine année de màihémati­
ques élémentaires. Il a entendu parler de certaines grandes 
écoles et il aspire à y entrer, 

Même avec des dispositions remarquables pour les 
sciences, il faut se garder de ·prétentions exagérées : c'est 
ainsi que le concours d'admission à l'Ecole Polytechnique 
est réservé à une élite toutà fait choisie : seuls les sujets 
admirablement dbués et très laborieux peuvent songér à 
se poser sur les rangs, après a voir fait des « ml;llhémaliq ues 
spéciales », d'urie façon intensive.- Un élève du cours de 
« Spéciales préparatoires» ne serait· pas avec le programme 
actuel en état d'affronter le concours. Un ·bon élève de 
« Spéciales proprement dites » peut réussir après une. 
année passée clans cette classe. En fait, la moyenne des 
candidats n'arrivent au succès qu'après une seconde année. 
La limite d'àg~ est de vingt an:s èt la première partie du 
baccalauréat est exigée. · 

L'Ecole centrale est d'accès plus facile: mais les candi­
dats sont parfois en surnombre (l). Habituellement, on ne 
se présente au concours qu'après deux années de « mathé­
matiques spéciales ». Il n'y a pas de limite d'àge et le bac­
calap.réat n'est pas nécessa~re. On recommande aux élèves 
qui se destinent à cette école de s'exercer de bonne heure, 
au moins dès leur année de mathématiques élémentaires.-

.au dessin de machlnes et au lavis. 
On peut arriver à l'Ecole navale après une année de 

« Spéciales» succédant à u_né année de mathématiques 
élémentaires. La limite d'âge est de vingt ans, et il faut 
avoir la première partie du baccalauréat. _ 
' Un jeune homiJ1e qui aurait subi. avec succès, les épreu­
ve" de Première- scientifique n'aurait pas trbp de peine ~· 
suivre le cours préparatoire à Saint-Cyr, première année. 
Il aurait m~me des chances d'être classé au premier 

(.1) Cette année il y aurait, dit-on, 4.000 candidats à prendre part au · 
concollrs : 400 seront reçus ! (Renseignement fou,ni par M.· Ba got fils). 

. . -~ ' 
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conèours. La limite d'âge est de vingt-et-un ans. En consi-, 
dération de l'avenir ,et de la supériorité ma,nifestée .dans 
les postes élevés, par les officiers qui ont fait leurs études 
complètes, il est toujours recommandé aux candidats à 
Saint-Cyr de fàire leur philosophie ou tout au moins de 
passer le baccalauréat de mathématiques élémenta.ires. 

Un excellent institut de préparation aux grandes écoles 
scien lifiques et militaires, offrant toutes les garanties au 
poiilt de vue religieux et intellectuel, c'est l'Ecole Sainte­
GenevJère, ancienne rue des Postes, Versailles, 2, rue de 
la VieillecEglise. Elle peut i·ecevoir environ 400 élèves in­
ternes et quelques demi-pensionnaires. 

L'unique inconvénient, conséquence de la« vie chère », 
c'est le taux rehllivement élevé des déboursés' pour une 
année : 4.5qo à 5.000 fr. (1) · 

* 
Ceux qui désireraient devenir des agriculteurs expért­

mentés, posséder les connaissances scientifiques nécessai­
res pour la meilleure exploitation du sol, recevraient une . 
merveilleuse forma.tiôn à l' Institutnational ag1·onomique 
de Paris (2). . . , . 

Le concours d'admission porte sur le's mathématiques 
élémentaires y compris fa mécanique (éléments de stati­
que et machines sirnples), la cosmographie, la physique, la 
chimi~, la zoologie, la botanique,lli géographie, l'anglais 
ou l'allemand. Le jury tient compte aux cançlidats des di­
plômes universitaires déjà acquis: 

Comme les élèves de l'Ecole centrale. les élèves de 
l'Institut agrollomique sont· tous externes et prennent pen­
·sion en ville, dans des maisons de famille, comme celle des 
Francs-Bourgeois, ou chez des parents. 

Les cours durent deux ans. On a ensuite le droit, si 
l'On en est jugé digne de se prévaloir du titre d'ingénieur­
agronome qui est requis pour entrer à l'Ecole des haras 
ou a l'Ecole des eaux et forêts, et qui facilite par ailleurs, 
l'ob.tention de postes enviés, comrne celui d'lngénie~r-chi-

(1) Çf. Brochure-prospectus de. l'école Ste-Gen;,viéve, 1919-1920. 
(2) L'Ecole supérieurè d'agriculture de la Faculté catholique .d'Ange; s 

décerne aussi le diplôme d'ingénieur agriçole (distinct de celui d'ingénie ar·· 
ag1·onome). · 
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misie dans une usine métallurgique ou une fabrique de 
produits chimiques. celui de régisseur d'une propriété de 
l'Etat ou d'une propriété pri véè. Les situations les plus 
rémunératrices pour les ingénieurs-agronomes, da santé É 

robuste, se rencontrent surtout aux "Colonies, comme en 
Algérie, au Maroc. Depuis la cessa lion des hostilités, il y a\ 
des places nombreuses à occuper, et les avantages qu'ellès · 
;procurent sont assez séduisants pour attirer des hommes 
de tempérament nomade. 

* * * 
L'Ecole cles hœntes Etuaes Cornnw1·ciales. l'Ecole 

Supérieure de Corn1neJ·ce cl' Angers, {l) l'Ecole Pmtiqzre 
·de Cornnwrce (avenue de la République à Paris), assurent. 
·de multiples débouchés dans le con1mèrce et l'industrie ; 
mais ce n'est qu'après un iaps de temp§Jsriffisant pour 
acquérir res notions techniques et une grandehabileté dans 
les affaires, qu'on arrive aux gros traitements. 

~j~ ··F >~. ~ 

Ceux qui auraient le goût des voyages par mer 
poueraient, après le baccalauréat en mathématrê1ues élémen­
taires, passer l'examen du brevet de capitaine a.tt long­
·cours, au bout d'un an de préparation. Ils feraient ensuite 
un stage, en naviguant sous pa villon français, afin de 
s'initier à tous les détails de la professi.on. Puis, ils seraient 
titularisés·. dans des fonctions secondaires, suivant les 
vacances c{ui se produiraient. Enfin, ils seraient, tôt ou tard, 
.appelés à exercer le commandement m?me à bord des 

' <longs-courriers. 
~K .;r;, 

Certains jeunes gens d'ailleurs assez doués pour les 
mathématiques et le dessin sont parfois découragés par 
plusieurs· échecs successifs au baccaJauréat. Il leur est 
toujours loisible de conc.gqrir. pour l'Institut catholique 
Lles Arts et Métiers ae Lille- (en abrégé l'Icam} (2). 

Deux années de préparation suffisent. Les élèves 
bacheliers. en lettres-mathématiques peuvent y entrer sans 
ètre obligés de concourir, 

' (1) Faculté Catholique. · · 
(2) " L'Ycam , est uniqùe en France. Il est question d'en fonder prochai­

·nell!e''nt une sMccursale à Nantes : elle ~erait constituée de la· mème façon et 
~riimee du. même esprit. "-'.., -
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Les cours tMoriques.et pratiques à « l'Icam-» durent. 
deux ans. Les frais de scolarité ne sont pas onéreux. A la 
fin de la seconde année, les élèves obtiennent le titre« d'In-

. génie ur de l'Icam ». On ne Ies perd jamais de vue et on les 
pourvoit à leur sortie de l'Ecole, d'un poste à leur choix. 
dans uneîndustrie privée. Les emplois sont bien rétribués­
même au début. 

Faut-il, à l'heure qu'il est, conseiller rorientation vers­
la médecine ou même vers la pharmacie~ Les études coü.lent 

·cher, très cher, et ce n'est un secret pour personne qu'il y 
a depuis quelques années, encombrement qans l'une et 
l'autre carrière. Il nous suffit d'observer autour de nous 
pour constater que les praticiens se multiplient même dans 
ies milieux ruraux, avec unerapidilé effarante : il s'ensuit 
que leur rayon d'action se restreint de jour en jour, et, 
malgré un surm~gage excessif, ils ne réalisent que ~des­
gains 8ssez modestes et de plus, assez problématiques. Seuls,. 

" ceux qui se font un nom, gràce à leur habileté profession­
nelle, o\l bien encore certains « spécialistes n des ville& 
réussissent à s'assurer des honoraires ronvenables. Les 
plaintes relatives à la « concurrence outrancière '!>, dans la 
médecine et la pharmacie, sont déjà vieilles et paraissent 
bien fondées (1). · ' 

L'Ecole de médecine Navale de Bordeaux où se recrute 
le corps de santé de la marine, est assez rechercMe par les 
jeunes gens qui désir-eux de conquérir les diplômes de 
médecin ou de pharmacien ne voudraient pas être trop à 
charge à leurs parents. Nanti du P.C. N. (certificat de 
sciences physiqués, chimiques et naturelles) (2), on passe 
une année à l'Ecole préparaloi.re de Brest et l'on, est apte 
ensuite à concourir poUr être boursier, 

Quelques écervelés, déconcertés par le rude effort qu'ii 
faut fournir pour devenir-sinon quelqu'un du moins quelque 
chose, ayant à cœur aussi peut-être de ne point grever 

(1) Cf. « l'Avenir médical n. 

_(2) Un étudiant économe peut préparer le P. C. N. eùun an il J'excellente· · 
Faculté Catholique d'Angers po\11' la somme de 3.000 fr. environ. (Renseigne . 
l!lent fourni par lit Le La v}. -
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outre mesure le budget familial, seraient tentésde s'écrier'­
« J'irai à Paris ! Je saurai bien in' y placer comme précep­
teur comme surveillant ou même comme simple comrnis, 
et j~ parviendrai, tôt ou. tard, à me créer une belle situation . 
S'il le faut, je préparerai, seul des examens », 

· Qu'ils écoutent et méditent ces sages avis, ces graves 
avertissements donnés par quelqu'un qui connait p!J.rfaite-
ment la vie etnotamment la vie deParis ! . 

«Oui 1 avant la guerre, dit-il, la vie de Paris était abor­
dable même pour un jeune homme sans ressources ; il lui 
était facile de se caser,· de travailler pour lui tout en 
travaillant pour les autres, d'arriver en un mot. . 

Aujourd'hui, il est encore très possible d'arriver, mais 
il faut être trempé, ne craindr-e ni les déboires ni les amer­
tumes être aidé, avoir aussi le nerf de la guerre. Carnous 
somm~s en pleine évolution et Paris est 1~ premier à s'en 
ressentir. · . 

La vie y est plus chère qu'ailleurs,parce que l'argent Y 
abonde ... Le loyer, la nourritùre atteignent des prix a.nor­
maux. Ajoutez-y la rareté des logements ... Comment se 
défendre quand on est sans défense, je veux dire sans 
famille ~ 

Se placer ~ Etre chez quelqu'un ~ Ce quelqu'un, aujour­
d'hui exigera beaucoup de vous : Si l'on. est conilnis ou 
secrétaire, _on n'a plus aucun loisir pour étudier. Celui qui 
vous emploie veut que vous soyez totalement à lui. II fa~t 
produire et. beaucoup d'employés font des heures supple­
mentaires chez leur patron, le''plus souvent même en dehors 
de leur maison ou de leur bureau habituel, pour arriver à 
joindre les deux bouts 1 . . .. 

Autrefois, dans les families bourgeoises. on trouvait 
, aisément des ·postes de précepteurs. En ce· moment, les 

familles bourgeoises sont atteintes dans leurs revenus et 
on met les jeunes enfants· au collège. Dans les collèges eux­
mêmes, et je viens de me l'entendre redire par un professeur 

·de Stanislas, on tient à avoir des surveillants d'un certain 
àge. D'autre part, on a des pr~férences bien légititrfes pour 
les biessés !Je guerre et les mutilés... · _ 

.Oui 1 à Paris, on s'instruit facilement pour rien, car on 
y tr6uve tous les cours possibles et ils sont gratuits,!Ilais, 

' ' - / / ' 
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depuis la guerre, est apparu ce facteur primordial : Sub-
siste?" l Or, les difficultés de la vie à Paris s'accroissent 
chaque jour ... Quant à y traîner la misère, non 1 La misère 
est le plus souvent mauvaise conseillèr~-,». 

Et notre honorable correspondant de dire à ces jeunes 
qui rêveraient. d'une existence dorée .dans la «Ville-Lu­
mière >>, sans \soupçonner les désillusions qui les y atten­
draient: 

« Restez chez vous 1 Et si vous ne savez trop que faire, 
embrassez une carrière sérieuse comme celle du droit. 
Tâchez de devenir licencié en entrant chez un 110Laire ou 
chez utî avoue. Là, vous acquerrez une certaine pratique 
et une pratique qui répondrait à l'objet de vos examens. 
Un notaire ou un avoué s'intéresseront à vous, si vogs êtes 
studieqx et appliqués, D'ordinaire ce sont de bons pères de 
famillè et vous aurez en eux des protecteurs., des guides, 
des professeurs. Presque tout de suite, vous gagnerez un 
peu, puis davantage et vous arriverez 3ssez facilement à la 
licence. Il n'est pas nécessaire en effet de sui v re les cours 
ou du moins on se fait excuser. Et.lOI'squ'on se donne tout 
entier à sa tâche, on est vite apprécié. On devient maître­
clerc, ce qui n'est pas à 'dédaigner, car notaires et avoués 
sont toujours en quête de clercs expérimentés. Enfin, dans 
la plupart des ca::s, on arrive à s'établir hdnorablement. .. 
Croyez moi, si je vous parle du droit, avec cette chaleur, 
c'est que je saisis les avantages d'une profession qui ne fait 
que s'améliorer» (1). 

Nous nous en voudrions d'omettre qu'un licencié en 
droit peut, après concours, devenir commissaire -de 
marine (.âge : 27 ans au plus), -:-rédacteur aux ministères, 
inspecteur des Finances, auditeur à la Cour des comptes 
(âge de 22 à 33 ans), audit,eur au Conseil d'Etat (âge de 21 à 
26 ans), ou bien, s'il le 'préfère, il 'peut, après examen, 
entrer dans ·la magistrature, à condition .ctè faire un stage 
d'un an au Parquet ou de deux ans chez un avoué (2). 

*• 71:· 

Les limites qui nous sont tracées dans notre modeste 
. bulletin nous commandent d'-arrêter là, l'énumération des 

(1) Lettre ùe M. Bossuet, docteur en ljroit, publiée avec son autorisatio.n. 
(2) Renseïgnements fournis par M. J. Nédellec, étudiant en droit. 

î 
r 

. '\' 

carrieres que nous désirons mettre sous les yeux de nos 
·futurs bacheliers appelés à vi v re dans le monde et à qui nous 
voudrions épargner le triste sort des « déclassés ». Ceux 
dont la curiosité demanderait à être plus amplement satis­
faite pciurralent consulter avec fruit des ouvrages spéciaux 
comwe l'Annuaire de la Jeunesse (Librairie Vuibert), ou: 
Pour choisir tme car1·ière (Librairie L~rousse). 

1 

Un dernier mol pour conclure. 
Quelle que soit la place marquée ici-bas, par la Provi­

dence, à chacun de nos élèves, nous prions les parents de 
les inviter à sé souvenir rrue partout il'l auront à sauve­
garder leurs convictions morales et religieuses : au-dessus 
de l'argent et des honneurs,. il y a l'honneur et .la foi 1 

Un Pasfeur et un Foch, pour ne citer que ces noms 
illustres. nous prouvent assez que l'on peul être un homme 
et un grand homme, sans cesser d'être un graPd ehrétiêü. 

E. MESGUEN. 

N. B.- ITy a eu cette année le dimanche de la Passion, 
600 élèves de l'Eéole' Centrale faisant ensemble leurs 
Pâques à N. D. de Paris, et le dimanche çles Ra_meaux, 
550 polytechniciens faisaient aussi leurs Pâques ensemble, 
à l'église de Saint-E~ienne du 1Mont. 

On peut compter que sur 900 polytechniciens, 700 sont 
pratiquants, 

(Renseignement fourni par le R. P. Danger~.·. 

~~~~~~~~~~~~u~~~~u.~ 

La Vie a'lt Collège 
/ lA VIE RELIGifUSE 

La fête de Ste Jeanne d'Arc a été célébrée au Collège, 
le Dimanche 16 l\1al, avec un éclat tout particulier, comme. 
il convenait à la circonstance. Dès le matin, la façade prin­
cipale revêt S'ou ornementation traditiqnnelle des gTauds 
jours : à toutes les fenêtres, des drapeaux aux couleurs 
françaises claquent, gaîment dans l'air l~ger. La fenêtre 
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·du milieu, au premier étage, est prise par un transparent 
représentant la Sainte de la Patrie dans son armure 
guer'rière : l'épée sur la poitrine, l'auréole au front. A la 

. Chapelle, mème parure joyeuse ; aux murs et aux piliers 
pendent bannières et oriflammes où s'écrivent en ·lettres 
d'or les dates de la miraculeuse~histoire ; et la sévère 
architecture s'anime de celte profusion de légères étoffes 
multicolores. Au pied de la chaire, face à la blanche statue 
du Sacré-Cœur qui ouyœ se& bras aux élèves groupés 
dans la nef principale, est une statue de Jeap.ne d'Arc d'un 
dessin très simple, mais d'une grâce touchante ; nous la 
devons à la générosité d'un de nos hôtes e!_professeurs du 
temps de guerre : M. Rox qui nous témoigne, par ce don,. 
la fidèlité de son souvenir. M; le Supérieur bénit solennel­
lement la statue avant là grand'messe .... 

C'est le 'soir, à 8 heures, que se déroule la principale 
partie du programme de la fête. La maîtrise du Collège 

· exécute d'abord une cantate à deux voix d'un rythme vif 
. et puissant à la fois. Puis M. l"abbé Barvet, vicaire à 
St-Melaine de Morlaix, moi1te en-chaire pour prononcer le 
panégyrique de la Sainte. Il fau•Jrait citer à larges tran­
ches dansee magnifique discours où l'élévation de la pen-

. sée s'accorde à la profondeur de la sensibilité et à la qua­
lité du style ; mais on n'aurait pas eneore tout dit, ·Car il 
resterait à parler de l'éloquence qui colore ce sentiment et 
celte pensée, et qui tient pendant quelques minutes trop· 
vite écoulées, l'anditoir!:) sous le charme .... 

Après le salut solennel, la maitrise attaque l'Hymme à 
l'Etendard, la musique du Collège donne l'accompagne­
ment, et sous les voûtes de la chapelle, raccord des cui­
vres et des bois avec les trois voix du chœur est d'un effet. 
saisissant. ... 

Nous sortons de la chapelle, et c'est tout à coup un 
nouvel enchantement : car la vieille façad/3 du Collège 
s'illumine des feux multiples et doucement nuancés 
qu'al(umellt les. lanternes vénitiennes pendues à toutes les 
'fenêtres; le transparent de Jeanne d'Arc reçmt à flots la 
clarté des lampes électriques, cependant que derrière nous, · 
la flèche du creïs-Ker s'embrase de feux rouges et_ verts 
qui la font surgir de l'ombre grandissante. C'est un specta-

- . . - ~ .--
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ole à souhaitpour le plaisir des yeux.... EtTon se relire,. 
avec le souvenir de cette fête unique qui laissera. dans les­
cœurs une impression profonde. 

Le Collège a pris sa part de l'hommage que la ville de 
· St-Pol a rendu le Dimanche de la Fête-Dieu, à la Sainte 

c Hoslie. Nous étions, avec nos b-annières, au premier rang 
de ceux qui lui faisai.(nt un cortège d'honneur ; et notre 
m_usiqu~ s'est fait entendre en des morceaux particulière· 
ment choisis de son répertoire. 
••• -_ •••• • ... 0 ••• 

Le Vendr~di ll Juin, suivant le désir exprimé par les 
cardinaux (jt évêques français, a été célébrée auCollège, la 
.solennité du Sacré-Cœur, La chapelle revêt sa plus somp­
tueuse parure : sur les oriflammes groupés en faisceaux se 
lisent des versets extraits_des hymnes au Saint~Sacrement; 

· la statue du Sacré-Cœur s'élève au-dessus d'un amoncelleG .. 
ment de plhntes vertes; le tabernacle disparaît sous les ger­
bes et les bouquets embaumés, et les-dalles du sanctuai­
re sont un parterre où les dernières flenrs du printemps_ 

·et les· premièees roses d'été marient ·harmonieusement 
leurs di verses couleurs. 

A 6 h. 30; M. le Supéeieur célèbre une messe à laquelle 
tous les élèves communient ; à g h. M. Riou 'chante la _ 
grand'messe, assisté de MM. Mazéas et Calvez. Puis lVI. 

.l'abbé Loaëc, vicaire à Saint-Martin de Brest, monte er!: 
chaire à l'Evangile, pour parler du Sacré-Cœur. Il a· 
trouvé pour chanter le Dieu d'amour un langage où les 
plus hautes vérités de la théologie sont rendues avec une 
émotion chaude et persuasive, et que souligne et soutient 

. une ac lion sobre et expressive à la fois : nous lie doutons 
pas que cette éloquente parole ait trouvé un écho dans les 
âmes de ces jeunes gens qu'elle invite à se montrer à leur·. 
tour aimantes et généreuses envers Notre Seigne11r. 

Le soir, à neuf heures, devant le Saint"Sacrement exposé,. 
lecture est faite de l'acte de consécration du -Sacré·Gœur;. 
puis après, hi salut solennel, la maîtrise chan le un canti-

. què à quatre voix où s'exprime de façon délicate le sen li· 
ment d'amour )Ji•ofondément religieux qui pos-sède nos ames 
en: ce jour. Et maintenant que cette belle fête_:_Ia dernièr'e 
de nos solem:iités l!rturgiques - est terminée, en sera-t-H i 

. . . ' 
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comme d'une fêle pl'of'ane dont lè souvenir éphémère s'éva~ 
nouit aussitôt; ou biP-n plutôt n'e'n garderons-nous pas pi·é­
cieusement en nos âmes le mystique Qarfum, la grâce que 

.le Seigneur y déposait; en même temps qu'Il se donnait à 
nous dans. une communion ferveüte ~ 

/' "\ 

lA VIE INTEllECTUEl.L.E 

Mois de Mai 1920 ..:::_ Tableau d'Honneur 

Philosophie -lJfathémathiques .' Chapalain, Favé, 
·Gestin, Guiriec, Kerrien, Le Verge, Peltier, Stépha{1. 

Première : Verveur. 
Seconde : Pichon, Chaim, Messager. 
Troisiênte : G!•avot, Guyader, Laurent, Le Vaillant, 

Robin, Sparfel Cariou, Doher. · 
Quat?"ième : Boulc'h, Herry, Kerboul, Le Bars, Le· 

Saint, Mé1·el, 'Quélennec, J. Taniou, Botborel, Gautier, 
Roualec. · . · · .· 

Cinquième .~Section Blanche) : Caroff, Corre, Larhan­
tec, Le Saoùt, Pénel, Quiniou ; 

(Section Rouge) ·: Argouarc'h, J. Bellec,. Bizifm, Colin, 
Mèg!l, Y. Pérou, Rapiné, Faujour ... 

Sixiènw (Section Blanche): E. Baron, Jh. Cadiou, Coat 
·Guillerm, Le Ber, Le Sann, Lintanf, Madec, Le Gall, 
Y. Rannou . 

. (Section Rouge): Y. Calvez, J.-L. Calvez. Le Borgne, 
.J. Léon, Roualec, Bothorel, Branellec, Quévai'ec. , 

· Septième: Fa ven nec, Faucheux, Le Dû, F~yet, E. Bel­
.lec, Duvail, Kerrien. Kéruzec. 

Ht&itième: · J. Le Pape, Y.-M. Le Pape, Urien. 
Neuvième: G. du Halgouet, Séité, Ke'rbiriou. 

Compositions du Mois de Mai .· 

Philosophie-Lettres: Dissertation: 1 Peltier, 2 Kerrien. 
Prenûère (AB cD) : Dissertation Française : 1 Queffé­

'léan, 2 Y. Doug1,1.édroit ; - (AB c) Venion Latine : l Pau­
garn, 2 'F. Moal; - (AJ Version Grecque: . 1 Verveur, 2 · 
<lueinnec. ---;/ (A B cu) Dissertation Française : lN édélee, 
2 F. Moal. ~(ABc) Version Laline: 1 Mazé, 2 Quernnec.~ 
{A) Version Grecque : 1 F. Moal, 2 J. Moal. 

( 

1 

1 
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Se emule : (ABc D j Composition Française: l IL Mor9au 
2 Mànac't.- Histoire Littéraire: 1 Man,ac'h, 2 Pichon .. -­
(ABc) Version Latine : l Cbalm, 2 H. Moreau. -"- Thème 
Latin: 1 Chaim, 2 H. Moreau.- Version Latine: l ~IJ.anac'h 
2 Chaim. - (A) Version grecque: 1 ·Hénaff, 2 Pichon. 

c Troisième!: (A1 A'l B) Narration: 1 Gmvot, 2 Arzel.­
(A1 A'l ) Version Latine: 1 Doher, 2 Le Vaillant. _è. Thème 
Latih: 1 Doper, 2 Le Vaillant. - (A) Thème Grec: 1 Le 
Vaillant, 2 Guyader. 

Quatrième: (Al A2 n) NARRATION: 1 Le Saint, 2 Mével. · 
-(Ai A? )'Version Latine: 1 Le Saint, 2 Le Bars. -Thème 
Latin: 1 Le Saint, 2 Herry. - Vei'.sion Latine: 1 Le Saint, 
2 Kerboul. - (A2 B) Algèbre: 1 Bourven, 2 Cadiou. -
Arithmétique: 1 Cadiou, 2 Roualec .. ~ (A} Version grecque: 

·1 Le Naélou, 2 G. Jatrrès;. - Thème Grec: l Kerboul, 
2 Le Saint. · . 

Cinqztiême (Section Blanche): (A) Narration: 1 Larhan­
tec, 2 Bagot. --'- Orthographe: 1 Le Saoüt, 2 Pénel.- Arith­
métique: 1 Dépagne, 2 Quiniou. - Version Latine: l Le . 
Saoùt, 2 Pénel. -Version Grecque: l Pénel, 2 Quiniou. -
(B) Arithmétique: l Bertb.évas, 2 Le Clech. -·orthographe: 
1 Mélénec 2 Le Clech. -Narration: l Dé pagne, 2 Faujour 
- Analyse : l Dépagne, 2 Mélénec. 

(Section Rouge) .. Narration: 1 Colin, 2 Péron,. - Ortho-. 
graphe: 1 Colin, 2 J. Bellec .. - Version Latine: l. Colin; 
2 .J. Bellec.--'- Version Grecque: l Colin, 2 Rapine.- Arith­

. mélique: 1 Mélénec, 2 Faujour. 
' Sixiêine (Section Blanche) : Orthographe : 1 Madec• 

2 Le Pa!lec. -'-Narration: l Guillerm, 2 Favé. - Version 
Latine: 1 Coat, 2 Guiller m. - Thème Latin : 1 Coat, 2 Guil­
lerm. -Thème Grec: l Le Sann, 2 Madec;- Arilhmétique: 
l Rannoù, 2 Le Ber. - Analyse: 1 Madec, ~ Cabioc'.fL ..:::_ 
{B) Arithméliq ue : } Br·anellec, 2 Y. Rannou. 

· (Section Rouge)' Orthographe: 1 Le Borgne, 2 Branellec. 
Narration: l Blouet, 2 Chape!. - Version Latine: l Le 
Borgne, 2 Cha pel. - 'Thème Latin : l Le Borgne, 2 Cha pel. 
Thème Grec : '1 Le Borgne, 2 Quévarec. -· Analyse : l Le 
Borgne, 2 Qtiévarec. - Arithmétique: l Branellec, 2 Le 
Guern. 

Septièm@: Narration: .Jt Duvail, 2 Fayet.- Catéchisme: 
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J Le Dû. 2 Colin.- Analyse: l Kerrien, 2 Dttvail.- Oitho­
gr:±phe: l Faucheux, 2 Le Dû .. -'-· Ecriture : 1 Le Meur 2 
Langle. - Version Latine: I Duvaü, 2 Bellec. - Thème 
Latin :J Bellec, 2 Kerrien.- (B) Arithmétique: LGlémarec, 
2 Saillour.- Orthographe: 1 Glémarec, 2 Le Meur. 

Huitième: Narration: ISéité, 2 J. Le Pape.- Ecriture: 
l J. Le Pape, 2 Y. Le Pape.- Dessin: 1 J. Le Pape, 2 Urien 
- Orthographe: 1 J. Le Pape, 2 Le Gall.- Lecture : 1 Séité 
2 Y. Le Pape; - Analyse : 1 J .. Le Pàpe, 2 Y Le Pape. -
Arilhmétique: 1 J. Le Pape, 2 Merrien. - Histoire : l Y. 
Le Pape, 2 J. Le Pape. _ 

Netwièine .- Arithmétique: 1 Le Jol!ec, 2 P. Kerbiriou. 
-Catéchisme: ldu Halgouet, 2 Pochard. - Orthographe: 
l du Halgouet, 2 Séité. - · Lecture: 1 Séité, 2 A· Chape!. 
-Analyse: l du Halgouet, 2 Séité,- Dessin: l Le Jollec, 
2 Moysan. - Géographie: 1 du Halgouet, 2 Séité.- His­
~oire: l Le Jollec, 2 du Halgouet. 

·Concours de l'Enseignement Chrétien 

Les élèves des classes supérieures ont pris part à divers 
concours organisés, durant l'année, par l'alliànce des mai­
sons d'éducation chrétienne. Voici les résultats de ces 
épreuves : 

Première: Dissertation française: G. Quefféléan classé 
24• sur73 <:oncurrenls avec la nole lO sur 20 ;Y.Douguédroit 
27• sur 73, note 10; F.-M. Moal, 29• sur 73, note 10. 

Version Grecque: F.-M. Moal, 24• sur 61, note 10. 
Seconde :Composition Franç'àise: J_, Manac'h, 8' sur 63, 

note Il; H. Moreau, 17• sm 63, uote 10. -
Troisième: Vèrsion Latine: M.-Doher, 3• sur:_ 51, note 11. 

-~~~~Uü 

Au Cercle .d'Etudes 
- Vie intime du Cercle. 

La question sociale a été exposée dans l'une des eonfé­
. renees précédeiites ; les suivantes portent sur Ia solution 

qui doit lui être. donnée, Ce ne sont pas les socialistes 
· qui la fournissent : Bru'ilo Peltier, fait une démonstration 

-\ 
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· !.umineuse, bien que nécessairement brève, de la fausse[é­
des; principaux points de leur doctrine. Une omission, 
qu'expliquel'étendue du sujet traité. est.impiloyablemenl . 
signalée· par le terrible Verveur. Fier de son succès, 
celui-ci propose alors une objectimi qui témoigne d'un 
~rand souci sinon: d'une parfaite connaissance de la condi­
tiOn des ouvriers. Quefféléan el Pouliquen font à leur lour 
deux objections,· rapidement éclaircies. 

Cetté séance a marqué l'apogée de la critique ; à la sui­
vante commence son· déclin. En effet le contradicteur le 
plus éminent, Verve ur, déjà malmené dans le compte-ren­
du de Kerrien, .se trouve désâppointé de il'avoir à faire 

. qu'une remarqu~ de détail. C'est que le mathématicien· -
Jean Bacques, qui donne à la question sociale la solution 
de 1'Eglise, a traité son s~jet avec .une maîtrise qui déroute 
la critiqun: Pouliquen pose une question (superflue, il est -
vrai), et Verveur; qui ne veut pas se laisser dépasser, atta­
que de üoùveau l'orateur, mais il est repoussé avec perte. 

A la dernière séance, dans un discours. vraiment tra­
vaillé, logiquement -lïê et complet malgré sa concision, 
Chapalain expose ce que l'Etal doit faire po.ur conjurer la 
crise sociale. Verve ur y voit .encore à redire et présente de 
sévères critiques que Bouts plus modéré réduit à de ju&tes 
proportions. · 

Un nouveau critique, Henyi Moreau, élève de seconde, 
faitvaloie un bon sens avisé dans uneremarque aussi fine 
que juste. · 

Miüs la première garde son rang gràc~ à François 
Moal, qui fan une observation très claire avec une facilité 
de langage remarquable. 

. Avec cette séance se termine la série de nos conféren­
cès de cette année, car il importe de laisser aux futurs 
bacheliers le temps cte préparer !eues examenu. 

Conférences extraordinaires. 
Dès qu'il eut appris la fondation d'un .cercle d'études au 

collège, Monsieur le Docteur Bagot n'eut rien de plus près­
sé que. de se proposer pour y faire une conférence. Son 
offre aimable :fut, on le devine, acceptée avec èmprèssement. 

. En consél!uence, le lundi de la Pentecôte, tous les 
-membre,s du-cercle se troùvent réunis dans la plus grande 
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des sartes de classe avec leurs invités, les élèves de pre-
mière et de seconde. · 

M. le Supérieur salue en M. le docteur Bagot, le méde­
cin dévoué,Ie père d'une nombreuse famille, et un savant 
distingué, et le conférencie-r, dans une causerie du plus 
haut intérêt, esquisse à grands tpails la- vie de Pasteur. 
Passant rapidement sur la jeunesse et les premières études 
du grand homme, le conférencier en vient à l'énumération/. 
de ses célèbres déCOIJ- vertes, depuis la sol,ution du problè­
me des fermentations jusqu'à'üt découverte du vaccin cura­
tif de la rage ; tout en allant, il se plaît à montrer la liaison 
logique,des recherches de Pasteur et la persévérance qu'il 
y révèla.; il sail aussi mettre en relief l'utilité des. nom- -
breuses découvertes du savant, àtnsi que la gloire qui en 
rejaillit sur la France._ Mais Pasteur fut aussi un grand 

_chrétien et Monsieur Bagot termine en le prouvant par la 
lecture de quelques textes qui montrent que Pasteur resta 
to~jours humble malgré sa gloire et qu'il "affirma toujours 
Ja nécessité de reconnaître notre impuissance devant Dieu. 

La conférence, d'une tournure simple et agréaJ:)le; par­
semée de traits spl.rituels est un véritable succès pour le 
conférencier à qui des applaudisseme:p.ts nourris viennent 
prouver qu'il a été compris et go(tté de tous. Le président 
du cercle se lève alors et traduit' la satisfaction générale 
dans un remerciement bien senti. 

M. le docteur Bagot nous est revenu quelques jours 
après pour nous fait·e goûter le plaisir d'une seconde con­
férence. Après avoir parlé des belle_s découvertes de Pas­
teur, H serait nécessairement incompfet s'il ne disait un mot 
de leurs applications pratiques, et surtout de l'hygiène qui, 
peu l-'on dire, a été véritablement créée de _toutes piëÇes 
sous l'influence du grand savant : c'est l'objet de la confé-
rence du jeudi 3 juin. . 

A côté des vaccinations qui, souvent' renouveléès, 
seraient sans doute les préventifs les plus efficaces contre 
les -maladies mfcrobjennes, mais seraient difficilement 
réalisables, dans la plupart des cas, il existe des moyens · 
plus simples et à la portée de tous pour se garder des. mi­
crobes qui noùs entourent et qui se trouvent dans l'air, 
l'eau, les aliments ou les vêtements. 'Monsieur Bagqt indi-' 
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que ce~ moyens et, pour'terminer, formule les règles parli-· 
culières à,observer lorsqu'on 'soigne un malade. 

La conférence est, com91e la précédcn te, sui vie, avec 
grande attention : le sujet est sans doute par lui-même du 

.plus haut intérêt; ma~s il :faut dire que Monsieut· le doc­
teur Bagot possède àfo"d l'art de lout:ner au simple et de 
rendre vivants les sujets les plus arides. · 

Monsieur le Supérieur le remercie de nouveau de son 
amabilité, tout en laissant entendre que, nos success~urs 
pourront encore en profiler l'annee prochaine. 

Donation.- Nous sommes heureux de pouvoir remer­
cier Monsieur Lanchou, de Bres.t, qui a bien voulu s'inté­
res&er ànos efforts en donnant cinq francs pour la caisse 
de notre cercle. 

Les secrétaires' du CerCle. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Éphémérides Mai - Juin 
<< le petit bacc >> 

M. le Supérieur a tenu cette année à instituer un exa­
men préparatoire au baccalauréat, désigné pour cette rai­
son dans notre vocabulaire sousle nom ·de « petit bacc '». 
Son but est de nous dormereomme un avantgoùt des épreu­
ves qui nous. attendent les l'r, 2.et 3 juillet et de nous per­
mettre d'avoir une idée assez juste de notre valeur. Les 
épreuves écrites se dGroulent du lO au 15 mai,_ les épreuves. 
or'ales du 17 au 20. 

Journées d'espoirs, de réconfort pour les uns_ mais 
hélas de déconvenue, pour les autres. 

Certains sont enchanfés des sujets qu'ils ont eu à traiter 
et ne demandent qu'à voir une telle chance leur sourire le 
jour de l'examen ; d'autres au contraire sont presque décon­
certés. - Bref l'expérience est concluante : les· << admis » 

au lieu de s'endormir sur leurs lauriers devront con lin uer 
à fournir un travail assidu jusqu'à la fin ,du tr-imestre ; 
quant aux autres qui se sont.fait « coller » ils devront se 
surtaxer pour., être à la hauteur de l~urs ·camarades, le 
jour de l'exa~en. 
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· . -~ ·.... •···· ~ ... P; MqP.E(v: .· .· ..•.. _ .. 
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c, •. • Nous entrons à l~ Chap[)ll~;. à 9.heùr~s pr~cise~;. et dès 
l'entrée, nous const~~:tons avec satisfactiOn qu'elle· -n~offre 
plus cet aspecflame:ittable de monument en ruine qui attris-. 
fait les regards, les aimé~s passé~s. D!JS vitrès neuves ont• 

.. réparé les déchirurès :qui déshonorai'ent nos. verrières ou 
. yitraux;. et désor'i:nais la _chapelle 'es( protégée contre des 

.· v~ nt~ et les pluiés cte tempête... .. ' . / /. . 
, Il y a rQJ.eux; et nous noùs arrêtOilS. devant _la plaque· · 

"'· èommémorative-Yde nos. mortsdéla guèrre.:_ elleest encas-. 
. - - '' . . . . 





Oui ! "tous ceux d'entre eux qui ont vécu sur la-ligne de feu 
ont été véritablement des « sacrifiés ».et, bien qu'il soit doulon-" 
reux au-delà de toute mesure, ce sera néanmoins l'éternel honneur 
de la France que tant de ses enfants - 1.600:000 l ~ aient s'uc­
combé pour la défense de sa eause. Le sacrifice, Messieurs, est la 
rançon de toute action humaine réellement geande et l'esprit de 
sacrifice est la marque des cœurs magnanimes. 

Par son essence même, l'esprit d~ sacrifice surnaturalisé par 
la foi, est le dernier mot t;le la ve'rtu ; il implique, en effet, le 
dépouillement et l'oubli de sa propre personne, le don et, à 
l'oc.::asion, jusqu'à la perte de soi-même (1). 

L'esprit de sacrifice convient donc éminemment au chrétien, 
au disciple g_e Jésus-Christ qui fut le grand Immolé. On pourrait 
affirmer que plus il est déyeloppé dans . une âme, plus cette âme 
est rapprochée de Dieu. C'est cè qui_ explique, sur ce point comme 
sur tant d'autres, l'antinomie qui existe entre l'esprit du monde, 
tout imprégné de sensualisme païen et l'esprit de l'Evangile qui . 
arrache l'homme à lui-même pour l'entraîner sur les hauteurs. A 
la séduisante mais · trompeuse maxime du monde qui prêche la 
révolte, contre la souffrance et qui nous dit : « Jouissez· de la vie 
qui est si c'ourte. Qui sait si nous serons demain?:», s'oppose re 
commandement évangélique : « Sanctifiez-vous en conibattant la 
nature, en étouffant vos passions dans leur gernie, en saehànt 
vous résigner dans_ la douleur et l'épreuve, en mot{rant ah1si à 
vous-mêmes. Mourir à soi-même, c'est vtvre en Dieu. Non rna• 
riar, sed vivam 1 » · 

La vie chrétienne rep·ose, par conséquent, toute entière sU:r 
l'idée de sacrifice et on nous demande de l'embrasser comme un 
moyen de purification et de' perfectionnement moral. 

Ceux de nos Anciens qui sont morts poor la Patrie, c'est"à-dir,e 
qui se sont « sacrifiés >> pour }es autres n'avaient pas eu de pei~e 
Messieurs,· à saisir la portée de cet enseignement, en dépit de- son 
austérité. 

Leur éducation les y Mait préparés et leur histoire est notre 
histoire à tous ou peu s'en faut. 

Dès leurs plus jeunes années, ils ont trouvé. au sein même de 
la famille, des exemples de renoncem::mt quotidien. 

C'est, le père qui se livre à un rude labeur et s'impose des 
privations pour que _les siens soient plus heur~ux, qui accepte, 

(1) Cf. Le Prix de la V<:- Ollé~Laprune, 

1 

1 
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cavec joie, de voir se multipliP.r autour de lui de nombreux 
descendants, assume sans trembler, un{} charge bien pénible, sans 
,doute; mais combien douce aussi,parce que c'est l'espoir de-l'ave­
nir et la consolation de la vieillesse prochaine. C'est la mère, si 
-digne et si. bonne, ménagère paisible et laborieuse,· qui, avec sa 
foi _robuste, ne recule ,pas devant les lourdes obligations dé la 
maternité, élève ses fils\et sès filles. suivant. les principes religieux 
encore fortement enracinés chez nous, grâce jl Dieu, et veille sur 
leurs âmes avèc une constante sollicitude. 

Quelle leçon pour un jeune homme que celle d'un tel père et , 
d'une telle nière se dévouant ainsi tout entiers pour ceux qu'ils 
aiment, car << k plus rigoureux sacrifice·,. comme l'a dit un grand 
-évêque, est de faire chaque jom et à chaque peure la volonté dè 
Dieu plutôt que 'la siem~e, malgre les répugnances, les dégoùts et -
Jes lassitudes » · ( i). · · 

Les traditions familia:les sont continuées dans notre collège 
--chrétien où, vous le savez tous, Messieurs, sous l'inspiration ma­
ternelle de Notre-Dame. du Creisker,des maîtres profondément 
pénétrés, de leur haute mission olit à cœur, aujourd'hui comme 
hier, d'~pprendre aux enfaU:ts qui leur sont confiés là fidélité 
scrupuleuse à la conscience et à Dieu,par lè s-acrifice d'une parole 
ou d'nne action d~fendues, d'une fréquentation on d'une lecture 
.dangereusès; d'une plainte ou d'une violence déplacées, 

Quand une âme a été ainsi façonnée, trempée, elle est prêl~ à 
encourir aux heures graves tous les risqu,es que comporte le devoir 
accompli jusqu'au bout, à fixer, d'un fier regard, les conséquences 
dernières d'un acte difficile, ou même héroïque : elle est mûre 
pour le sacrifice total; celui de la yie 1 

Nos cent morts, Me>Ssienrs, furent de cetté lignée d'âmes su­
périeurement formées, èt il suffit de parcourir leurs citations, de 
f_euilleter leurs lettres on de lire leurs biographies si .éloquentes 
pour la plupart dans leur.brièveté pour être indicihlernent émus de 
tant de d~licatesse, de tant d'abnégation, de tant d'esp,rit'-de foi 1 

Je ne voudrais pas avoir l'air, Messieurs d'établir .des distincc 
tions, de marquer des préférences entre ~os chers disparus en 
rappelant tel ou tel nom, en soulignant telle ou telle action d'éclat: __ 
égaux dans la donation complète d'eu::f-mêmes, ils ont droit de 
notre part à un égal respect, à une égale . es lime, _à une égale 
.affection. · · 

( IJ Mgr Dupont des Log~s., évêque de l\letz en 1870, (cité par l'abbé 
Mouchard -_Quelques' paroles à' ~es soldats). _ 
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Je desirerais cependant, pour votre édification, cueillir dans 
le florilège sacré, si l'on peüt ainsi LUre, des notes intimes laissées 
par eux, pne ou deux pensées frappa11t~s qui révèlent la nobl~sse 
de sentiments cachés tout au fol1d de certaines natures d'élife r 
au surplus, elles rie font que traduire, en des termes admirables, 
ce que d'autres péut-être ont éprouvé plus confusément. · 

" Dans ·votre souvenir de moi, écrivait un prêtre à sa famille, (i) 
priez seulement poiu· que· je ne tarde pas à être réuni à_ Jés.us 
au Ciel, et soyez consolés, .parce que c'est moi-même qui vous. dis 
que je suis mort Jans ~a joie de mon âme, car je n'ai demandé ni de 
retourner ni de mourir, m:ais de faire ce qui me vaudrait de gag~er 
le plus d'âmes à Jésus "··· · ' 

.. , « Je choisis la meilleure part,- ajoutait-il. Quelle est-elle '!: 
La mort ~ Le retour ? Je ne sais pas. Je choisis: la plus betle J;, 

Pour la plùsgrande douleur des siens,ila « part choisie », ne· 
fut point le retour ! Dieu en a y;it décidé autrement. Le prêtre qui 
parlait ce langage d;enti~r abandon à la ProYidence tombait glo-. 
tieusernent à Soyecourt, le 4 Septembre i916, en allant, comme 
volontaire: à la recherche des blessés. 

H s'était offert; en holocauste, pour son doubl~ idéal : la 
France et le.s âmes, Le Bon Dieu agréa son sacrifice '' Pro vobis: 
cecidimus! » 

• " . 
«·PrO v obis ceci di mus I » - " Nous nous sommes _inmiolés­

. pour vous. En échangé; réservez-nous une place dans vos prières. 
Orate pro nohls ! >> 

Messieurs, la priô1·e est le seul souvenir durahle et la seule 
récompense aJéq'uate, ici-bas., au sacrifice _de nos morts. . 

L'âme bretonne .qui est si profonde et si serieuse, l'âme 
chrétienne surtout -qni se nourrit de l'Imitation sait: à quoi s'en. 
tenir touchant J:incoustanee et la frivolité des hommes ; ·elle sait 
cc que vaut la gloire telle que le monJe laconçoit. . ' 

Certes, i 1 se irouvcra des· poètes pour chanter les· exploits ,dc­
eenx qui sont tombés et pour s'émouvoir de leur disparition 
prématurée. · 

«Pauvre martyr obscur, humble héros d'une heure, 

M. l'abbé Jean-,l~rie Conseil, originaire de Cl<~ller, vicaire à Saint­
Matllieü <],, ~'ol'iai' 1.1 vie ut d'être l'objet d\uie citation .pos'thumc avec: 
<ltlributi u dc)a médaille mi !:taire et de la croix de guerre avec pa'me 
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Jete salue et je tè pleme I » ( 1). . 
Ce serait~1n hommage qui aurait son prix s'il I?:était pas trop 

-souvent profané par Je dilettaptisme. 
Nous avons lu, par ailleurs, avec un intérêt passiomré le récit.­

des honneurs grandioses _décernés par la France reconnaissante à 
Ia mémoire de « ceux qui sont morts pour elle ,, . La veillée des 
armes, le 14 Juillet, auprès de l'Arc de Triomphe, l'étincelant 
défilé des troupes innombrables à tr~vers les rues de la capitale, le 
salut vibrant d'enthousiasme à l'adresse de n()S. incomparablos 
soldatset de chefs dignes de leur vaillance, tout·'ce bruit, to'ut cet 
apparat officiel peut obliger·Ia foule affairée à se replier sur . 
elle-mème, à reporter son regard· sur un passé encore récent 
chargéde douleurs à _peine cicatrisées. Puis le souvenir un instant 
ravivé s'efface bien vite. bientôt la nuit couvre de nouveau la 
multitude des dévouenients anonymes : de nouveau, c'est l'oubli l 

Aussi de là où ils sont, nos chers morts qui ne seraient pas· 
encore au nombre des élus seraient tentés de nous dire : 

« Vanité d~s vanités .que ces Jémonstrations d'un jour, ces 
témoignages éphémèrf's se sympathie pour nous ·; dans ·le monde 
où nous Yivons, ils nous laissent .indifférents. Nous avons fini de 
servir la patrie du temps,noùs ne songeons plus qu'à lit patriè de 
l'éternité. l\Iais pour entre.r au Cielil faut être si saint que nul ne 
sait jamais s'il est digne d'amour ou de haine. Ne cessez donc 
point de prier à notre intention, afin que Dieu nous reçoive à tout 
jamais dans le sein de sa miséricorde. Intercéder l'n notre faveur, 
c'est hâter pour nous l'heure de la vie pleiqe, dans le .bonheur . 
parfait. << Non moriar, sed vivam l " 

Messieurs, c'es.tla foi dans une survie qui met seule en valeur 
le glorieux sacrifice de nos morts: Ne nous contentons donc pas,, 
dans un geste vain et passager, de noug incliner Jevant eux, de 
nous promettre de conserver fidèlement letir mémoire. Prions pour 
eux I Ell chrétiens ·que nous sommes, nous confessons ainsi que 
l'homme ne meurt pas tout entier, que l'âme demeure après le corps et 
que t.ous deux, un jour, seront éternellement réunis: «Et in cm·ne­
meâ videbo Deum Salvator-em 1nemn ! ,, Ce n'est pas-, en 
effêt, pour un être à jamais dissous, pour une ombre à jamais 
évap.ouie que l'Eglise nous fait entonner des chants ·d'espérance. 
Selon le mot de Saint-Paul, nous ne . pleurons pàs rros disparus, 
« SiC~~tceJeri qtfi Spem non haben{», parce que nous croyonS 

(1) CL Patrie ..:,..· Opér l de Palbadile 
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fermement que ceux de nos parents .ou de nos amis . qui ne sont 
plus vivent encore, vivront toujours, q1X:un Dieu souverainement 
juste et bon et qui voit to~lt, qui sait tout récompensera dignement 
tôt ou tard, leurs actes de bravoure connus 'ou inconnus des ' 
hommes. Ils n'ont fait que quitter la terre 'd'exil pour la vérit~ble 
patrie où les.attendent, après le combat, les palmes immortelles. 

Et voilà pourquoi, Messieurs, sur le tertre qui les recouvre, 
dans les cimetières lointainsde Verdun, dela Champagne ou de 
la Somme, sur chacune des tombes de nos Anciens morts -pour la 
~rance, on pourrait inscrire : « A l'ombre de la croix, je repose j:lt 
j'espère ! " - -

• • • 
Messie_urs, la croix est, par excellence, le symbôle du sacri· 

fiee. Nous avons voulu qu'elle ornât la plaqlle commémorative de 
nos chers disparus, qu'elle brillât au-dessus de leurs noms comme 
un signe de résurrection et .de vie: <<Ego sum Resurrectio 
'et vit a >>. · -, 

Oui-! par delà les misères et les souffrance~ d'ici~bas, par de! à 
·les tristesses de la séparation, par delà. les affres de l'agonie, la 
'croix reste la consolation suprême parce qu'elle\ est lê. g9-ge de 
l'immortalité dans un Inonde nieilleur : 

<< Celui qui vit et croit en moi ne mourra jamais ''. 
Ainsi soit-il 1 

Monsieur le Supéreur descend de cliaire ; et tandis que 
le. saint sacrifice se poursuit, M. -Ie chanoine Le Gall, enton­
ne le Credo que rèprend en ,chœur l'assistance ; puis c'est 
notre cher et vieux cantique : 

Vierge, toujo_urs, garde nos cœurs ... 

qui n'obtiendrait peut-être pas les suffrages des critiques 
exigeants, mais que nous aimions tant à chanter d(l tout 
notre cœur, dans telles circonstances d'un souvenir agréable. 

. Après la messe, M. le chanoine Treussier, curé-archi-
. prêtre de Saint-Pol-de-Léon, procède à l'inauguration litur­
gique de la plaque e()mmémorative. Cette courte cérémonie. 
est suivie de la bénédiction du Saint-:Sacre-ment que donne 
M. le chanoine Cardinal, c~ré-doyen de Plougaste'l-Daoulas. 

1 \ 
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M. l'abbé Clec'h se fait alors entendre dans le beau cantique 
du P. Berthelon : 

Heureux enfants d'u'ne 1nère cherie, 

et s~ voix toujours puissante et profonde éveille en nous les 
. échos. des belles fêtes religieuses d'autrefois. Puis l'office 
setermi.ne, et.nous quittons la chapelle pour nous rrndre 
à la salle de réunion ... 

La. Réunion.. 

Nous norts pressons au nombre de cent quaire vingts 
environ dans la vaste salle d'études des moyens. La séance 
s~ouvre à 11 heures, sous la. pt·ésidence de M. le docteur 
Bagot, président 'de l'association. M le Pt·ésident commen-
ce par souhaiterJa bienvenue auxcamamdes qui ont répon- :, 

·du à l'appel du bureau de I'associatîon ; il fait une mention 
rapide, en r~grettant qu'elles soient trop nombreuses,. des 
l(:)ttres d'excuses que lui ont écri~es les camarades. empêchés 
de se trouver au rendez-vous ; et il aborde. l'ordre du jour de 
l'Associàtion. Il pose 'tout d'abord la question du renouvelle-:­
ment partîel du bureau et du conseil d'admÙlistration : Le 
mandat du président et du tiers des. conseillers est en etfet7 
expiré. A l'unanimité des voix, M. le docteur Bagat, pré­
sident, MM. les abbés Francès, Jacq et Pouiiquen, mem­
bres du conseil d'administration se voient renouveler leur 
mandat C'est à la même.unanimité que l'association confie 
à M. l'abbé Mesguen, supérieur de l'Institution du Crëis­
Ker, la fonction de vice-président de l'Association, en rem-

~ placement de M. le chanoine Flo'ch décédé . 

Monsieur le Président donne alors la parole à M.TABBÉ 
F.ALI;ION. pour: Je ~ompte-rendu financier de l'Association. 

· M,, ralhov '"expose ainsi qu'il suit, la situation financière de· 
l'~ssociation :'" · 
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COMPTE- RENDU FINANCIER 

Exe.rcice 1919 - 1920 

Rrcettes de. J'Association . 5.8Mi. ft'. 90 

DÉPENSES 

BALAN GE 

1
1o Bai;_queL . : •. 

</ 

2° Messes pour les anciens ~lèves, 
3° Frais d'impression de l'annuaire 
4° Frais généraux' d'impression, 

convocations, recotivrements, 
de cotisations . . . . . . ··. · 

5° Prix des anciens élèves . . . . 
(jo Bourses d'études (21 à200 fr.). 

ToTAL. 

Recettes ... 
"DéQenses ....... . 

EN CAISSE A CÊ JouR. 

852 fr.' >>>l 

20 )))) 
35~ ))}) 

21.2 ~5 
50 . )))) 

4.200 )))) 

5.688 fr. 45 

5.8~4 fr. 90 
5.688 ' ~5 

156 fr. 45 

:M:. le Présiderit remercie, au nom de l'Associatiop, M. 
l'abbé Falhon, pour sa bonne gestion, et donne la parole1 à 
l\1. J'abné Le Meur, pour la lecture de son rapporhsur la 
question du bulletin cc Le ·creïs-Ker JJ. 

M. Le Meur rend compte des transform~tions qu'a sùbies 
la revue au cours de l'année écoulée: << Le format petit jour­
nal, dit-il, a fait place au format petite revue dont le manie'­
ment,plus agréable,et la disposition plus rationnelle sem­
blaient devoir donner satisfaction à un plus grand nombre 
d'abonnés et lecteurs ... En même temps nous augmentions 
notre tirage, et pour. atteindre tous ceux qui s'intéressent 
au passé comme au présent du collège : anciens élèves, 
élèves actuels, familles ... , nous le portions de 400 à 1.250 et 

__ même 1 .. 300 exemplaires. 
l> Mais de ce double fait auquel il faut ajouter celui de 

la cherté. de- l'im p1yssion et surtout celui de la crise du pa­
pi~r, nos dépenses s'accroissaient considérablement: Cepen" 

_;.il-

dant, les familles à qui nous assurions le set·vi.ce du bulletin 
ne nous aidaient guère à en couvrir les frais ; et nous con­
stations que c'est s"ur les anciens que nous devions surtout . 

. compter pour nous permettre de vivre. 

>> Aussi lorsque, on juillet dernier, nous avons payé _à 
notre éd!teur les 1000 et quelques' francsqui représentaient 
nDtre dette pour les trois mois d'avril, mai et juin '1920, nous 
avons touché Je fond de notre caisse. C'est ce qui explique 

·que le Creis-Ker n'ait point paru en juillet:,_ août et septer.n::-
nre. Et il est impossible d'en poursuivre le service dans les 
mêmes conditions. 

>> Il appartient do ne à l'Association de. déèider s'il lui _ 
parait désirable que le Creis-Ker continue de paraître dans 
la même forme et avec le même programme ; et s'il ne con­
vient pas de ltligar·antir de~ ressourcesrigoureusement as-. 
surées. 

>> Or il apparait tout d'abord que lt~ chiffre de 1250 
exemplaires était singulièrement exagéré. Il COf!Viendrait, 
semble+il. de le réduil'e au nombre de ceux qùi ont bfen 
voulu l'alimenter de lelll's souscl'iptions l'égulières, et nous 
descendrions alors à un chiffre maximum de 500. Au prix 
DÙ est le papier, cette réduction représente une éèonomie 
appréciable. 

>> D'autre part, il est avantageux de substituer au systê­
~~e toujours aléatoire des souscrîptions bénévoles, celui des _ 
abonnements qui permet de tabler sur une somme nettement 
déterminée et de -ne pas s'engager :;tu-delà de ses possibilités. 

>>Enfin il n'est peut-être pas nécessaire qtle le bulletin · 
paraisse tous les mois, et l'on pourrait accorde!' à ses rédac­
teursles denxmois de vacances dont jouissent par ailleurs. 
l\1. le Supérieur, MM. les professeurs et les élèves qui en as-
sur~nt la rédaction. · 

l> Cela étant, voici quelques chiffres qui ngus ont été 
comm,uniqués.,Par notre éditeur et qüi établissent en moyenne · -.c:, -:.. 

les dépenses prévues pol!_r J'exercice 1.1)20~2i. Il ne s'agit 
bién entendu que de chiffres appl'Oxiù:tatifs, ou même sim-:-
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plement probables, car à l'heure actuelle nul ne saurait pré­
dire les fluctuations des prix du papier : 

Un tirage de MiO exemplaires à 20 pages nous coùierait 225 fr. · 
>> >> >> 2~ >> >> 262 fr. 

Soit po'ùr les dix numéros d'une année, 2250 ou 2620 fr. 

Si nous étions assurés de ~50 abonnements à 6 fr., ce 
qui représente la somme de 2. 700 fr., nous pourrions conti­
nuer l'œuvre entreprise en juin 1916: 

>> Il appartient encore une fois à l'Associ<rtion de décider 
du sort de notre petite Revue >>. 

Une courte discussion s'engage sur le rapport de M. Le 
Meur : non pas tant d'ailleurs surJa question de principe·: ~ 
l'unanimité, il est décidé· que le Creis~Ker doit continuer a 
vivre sous sa forme actuelle, que sur là ·question des res­
sources. L'abonuemeilt à 6 fr. est adopté comme un minimum 
qû'il ser~it désirable de dépasser, car il n'est pas sûr que du· 
premier coup du moins, la revue trouve ce chiffre de ·· 
~50 àbonnés. M. le président voudrait que les familles pes 
élèves fussent taxées d'office :·mais étant donné les objeè­
tions possibles, peut-être même les protestations,. cette solu­
tio~ est écartée. Une autre solution proposée par M V. Baia-· 
11ant, trouve plus de faveur : on maintient l'abonnement à 
6 fr., mais on émet le vœu que plusieurs de nos amis ou lec­
teurs s'engagent à payer leur abonnement 10 fr. : pour peu 
qu'il y ait de ces abonnés volontaires, il y aurait là pour la 
revùe un a'ccroissement de ressources appréciable. l\1. le 
Supérieur fait remarquer que beaucoup d'anciens ont déjà 
pensé à cette solution, et qu'ils l'ont même mise en pratique, 
car tels de nos souscripteurs ont figuré dans nos listes pour 
une moyenne qui dépassait o fr. l'ail ; et 1\t Mesguen profite 
de l'ocèasion pour les remercier de l'intérêt qu'ils ont bien 
voulu témoigner au bulletin. M. le vicomte H. de Guébriimt 
signale les avantages du système des annonces, qui garantit 
à telle autre revue ànalogue un suppléme:gt de ressources:. 
évidemment un choix s'impose dans les annonces, màis ce 

-13-

choix n'estpas très difficile, et s'ilest judicieux, il peut as­
surer au bulletin une diffusion plus grande. L'indication est ' ' 
retenue pour être utilisée au besoin. 

l\1. le Supérieur résume en quelques mots les conclu­
sions de cette discussion. Il est décidé en principe: 1° que 
le GreiscKer continue à paraître ; 2° Que l'abonnement en 
est fixé à 6 fr. ; 3o qu'il paraîtra tous les mois pendant dix 
mois. 

L'ordre du jour éta~t épuisé, M. le Président lèvela séance 
et nous nous dirigeons vers la salle du banquet; 

Le Banquet 

Quatre tables sont dressées dans la g~aride salle d'études 
de~ petits : une décoration sobre et de bqn goût, de plantes ~ 
vertes .et de fleurs de serre relève la blancheur· dés nappes. 
A la table d'honneur prennent place M1M. le docteur Bagot, 
président de l'Association, Mesguen, supérieur de [l'Institu" 
tion· du Creis-Ker, V. Balanant, député du Finistère, l'freus­
sier, curé-archiprêtre de St-Pol-de-Léon, H. de Guébriant, 
président de l'office central des œuvres rurales, Cardinal, 
curé-doyen de Plougastel-Daoulas, docteur Glérant, Léon, 
recteur de Cléder, Breton, supérieur à N.-D. du Bon-Secours, 
Salomon, inspecteur diocésain de l'Enseignement libre, Le 
Gall, curé~doyen de Taulé, Coatarmanac'h, Clech, et d'anciens 
professeurs de la maison, etc. 

Un repas abondant et délicat à la fois fait honneur à la 
. cuisine du collège. Il est ainsi composé : 

Potage vermicelle 
Bouchées à la Reine 

Andouilles purée 
Poulet rO~i 

Salade 
Haricots verts sautés 

Biscuits garnis 
Dessert 

Vins lh1s 
.. Café .•. 
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Les Toasts 

·Cependant, l'heure s'avance : le premiertraiupart.tô,t 
:après déjeùner : 1\i. le Président demande donc le silence· 
.:pour lestoasts, et donne la parole à J.l:f. l'abbé Mesguen, 
'supérieur de l'Institution du Creïs-Ke~, qui s'exprime ainsi : 

Monsieur le Président, 

C'est pour tous les Anciens, 'j'en sùis convaincu, une joie très 
vive que de voir reprendre définitivement la tradition de nos fra­
•ternels banquets d'avant-guerre et nous sommes heureux, Monsieur 
le Président, de vous retrouver, avec Je prestige de votre science 
·et de votre dévouement, à cette place d'honneur qu'occupait l'an 
dernier, l\lgr Roull, curé-archiprêtre de Saint-Louis de Brest. A 

:son grand regrèf, ii a été empêché de_venir, aujoud'hui, à Saint­
Pol, mais il est, je le sais, de cœur avec nous. En notre nom à 
.tous, je lui adresse l'hommage de notre vénération en demandant 
au Bop. Dieu et à Notre-Dame du Cr'eïs-Ker de le conserver long­
temps encore à la tête de sa magnifique paroisse. 

Monsieur lé Président, je vous prierai d'user de vos préroga­
•tives pour ni' accorder l'autorisation de faire un toast. .. très court. 
.Je ne veux pas oublier, en effet, que les organisateurs de la fête 
du Bleun-Brug que ·nous aimons à saluer dans la personne si 
sympathiqùe de M. le chanoine Càrdinal auraient liet~ d'être mé­

·Contents si j'allais, indiscrètement; leur dérober une part trop 
·large de l'après-midi qu'ils se sont réservée. Leur cause est ·la 
nôtre : noÛ,<; serions fâché, de Je ur faire éprOjlVer une .peine même 
;légère. 

Messieurs les Anciens, 

Laissez-moi. à titre de nouveau supérieur, vous souhaiter à · 
·tous, prêtres et laïques, la plus cordiale des bienvenues. Socrate 
-disait de sa maison qu'on lui reprochait d'avl)ir bâtie trop petite : 
« Ph'lt aux dieux qu'elle fùt pleine d'amis ! "Nous, nous voudrions 

.. que nos salles fussent plus spa<:ieuses encore, nos chambres plus 
ilomiJ_reust)s, afin de recevoir, le plus souvent possible, la visite 
.de.nos ·Anciens. En chacnn d'eux, noUs le savons, nous comptons 
.un ami : chaque f_ois qu'il vous plàira:, Messieurs, d\l venir chez 
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nous, ~ons espérons pJuvoir vous faire sentir que vous serez chez 
vous 1 . 

Ce ne sera, d'ailleurs, que justice !C'est pour nous une tâche 
bien agréable que de vous ·exprimer toute notre- reconnaissance 
pour les marques de bienveillance effective que vous ne eessèz de 
non~ témoigner, en nous encourageànt par des paroles réconfor­
tantes, en nous prêtant .à l'occasioll',_ le concours le plus empressé. 
J'ai déjà eul'honneur de remercier publiquement M. le Curé-Archi­
prêtre et 1\t le c\Iaire de Saint-Pol, ainsi que M. le. vicomte de. 
Guébriant de tout ce qu'ils.ont fait, de tout ce qu'ils font pour nous : 
ils .ont le secret, quand il s'agit de notre maiso11, d'être aussi déli: 
catement serviables que les Anciens qui nous portent le 'plus 
d'affection. Qu'il me soit permis; aujourd'hui, .d'associer, à leurs 
noms celni de 1\L le député Balanant, l'un des braves entre les 
braves de la Gt·ande Guerre. Si notre Chapelle n'offre plus, avec 
ses verrières trouées,_ ouvertes à tous les vents et à la pluif:J, l'aspect 
d'un monument-en ruines,' c'est à la double intervention deJ\11. 
Balanant et de M. le comte de Guébriant que nous le devons. Que 
Notre-Dame du Creïs-Ker·.daigne les récompenser Elle-même d'avoir 
voulu qu'Elle eût enfin un sanctuaire digne d'Elle .et de Notre­
Seigneur! 

* * 
C'est aux pieds de notre Vierge aimée. de la Vierge· de notre 

adolescence qu'il nous est doux surtout, Messieur".! de nous ren­
contrer à pareil jour. Notre officia~t- de ce matln. le vénérable 
recteur de Cléder, !IL le chanoine Léon qui porte si allègrement ses 
quatre-vingts ans sonnés a dû tressaillir. d'aise, comme nous tous, 
en entendant chan_ter ses louanges par M. le Curé de Taulé dont la 
voix chaude et pùre s'harmonisait si hien avec la voix grave et 
puissante de M .. Clech, aujourd'hui aumônier à Quimper ét qui fut 
pendant tre!lle-deux ans professeur au Collège de Léon .... Messieurs, 
je voüs remercie, ainsi que M. Lazennec et M. Cadiou qui ont tenu 
l'harmonium en musiciens consommés. 

* .;r:. * 
... «.Nos jeunes cœurs formeront la couronne 

de Notre-Dame du Creïs-Ker " 1 
~ ' . . 

Messieurs, les anciens, c'est lê privilège des· maisons:d'édu­
.eàtion comme Ja nôtre de former· des cœurs··· éternellement jeunes, 
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jeunes pour se souvenir des excellents maître>r'qui n_ous ont élevés­
et des lieux qui nous orit vus grandir, jeunes pour aimer la je\ messe 
à notre tour, jeunes enfin pour çhérir passionnément, avec une 
tendresse d'enfant, Celle qui à nos yeux ne vieillit jamais puis­
q~l'Elle est notre Mère ! 

. Messieurs, en vous <lisant': «Merci 1 >> au nom de Notre-Dan:ie· 
du Creïs-Ker, d'être venus si nombreux- et quelques-uns de fort 
loin - l~ saluer, enc.ore''une fois, je la prie de l;téi).ir vos plus 
chères intentions. · 

Je bois, .Messieur, à votre'santé, à la santé des absents, à la 
santé de tous les membres de notre grande famille 1 

DP- longues acclamatiôns saluent la conclusion 
de ce toast qui, à: chaque instant, a été interrompu. 
par les applaudissements unanimes. lH. le Président donne 
alors la parole à M. Victor Balan~nt, député du Finistère, 
chevalier de la Légion d'Honneur. 

« Messieurs, dit-il, les éloges que je viens de recevoir 
m'ont été droit au cœur, mais je désire les retourner auCreïs­
Ker. Tous ceux qui m'ont connu, et je vois sourire mon bon 
oncle et me? vieux maîtres qui furent payés pour me connaî­
tre, - tous ceux-là savent combien je dois au Creïs-Ker et 
ne s'étonneront pas que je fasse le possible pour lui témoi­
gner ma reconnaissance. O,n me sait gré des démarches que 
j'ai faites près des bureau~ compétents envue de hâter les 
travaux de .restauration de notre magnifique chapelle : je 
n'ai fait de la sorte que r:n'acquitter d'une tr·ès petite partie 

·de ma dette de reconnaissance envers la vier·ge du Creïs­
Ker qui fut pour· moi si bonne et si maternelle... Mes chers 

· amis, je suis vraiment heureux aujourd'hui de me retrouver 
dans l'atmophère fraternelle et familiale qui est la tnême ici 
que dans l'ancien collège ; et il me plait de venir remercier 
devant vous le vieux collège du bien qu'il m'a fait. L'an der­
nier j'y-étais venu porter les remerciements des poilus _de la 
guerre, et je déclarais que si nous avions pu nous montrer 
ce que nous avons été, c'est que nous avions reçu ici une 
éducation qui avait fait de nous des hommes, des soldats.-

( 

/' 
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:des idéalistes et des chrétiens convaîncus : et c'est de quoi 
je remerciais nos éducateurs. ,Je leur renouvelle auj9urd'hui 
-comme député, les remerciements que je leur apportais com­
.me soldat 

~J. le Supérieur, je tiens à vous nemercier spécialement 
pour l'émotiontrès douce que j'ai ressentie ce matin à la 
,chapelle, tandis que j'écoutais votre beau' discours. J'ai été 
le confident de ce prêtre auquel vous faisiez allusion et dont 
vous me permettrez de citer Je nom: j'ai vécu dans l'intimi­
té de l'abbé J -M. Conseil pendant les deux derniers mois"'de 
sa belle1 vie. Il fit toute~ les attaques de la Somme, dans ce 
magnifique 219e d'infanterie où le clergé breton étlüt si bien 
~représenté ; et l'héroïsme de J .-lVI. Conseily était légendaire; 
et lorsque je voulais lui démner quelques conseils de pru_ 
denee, il me r(·pondait : cc Ma vie, tu le sais bien, n'a pas la 
valeur de celle des pères de famille que je sauve. »-Le sou­
V@ ir de ce bon prêtre est un ides plus réconfortants que j'aie 
gardés de la guerre. Nous le reviviez en moi ce matin, M. le ' 
.Supérieur ; et n'emporterai-je d'ici que ce souvenir, je 
vous en remercierais. 

J'en emporterai d'autres plus joyeux que m'a rappelés la 
vue de tant de chers camarades. Je veux aussi en E(mporter 
une résolution que je désirèr~Js communiquer à tous :. c'e~t 
de revenir ici, chaque année, de-plus en plus nombreux, de 
sorte qu'on fût obligé de faire un banquet en plein air pour · 
réunir tous ceux qui seraient accourus pourremercier Notre­
Dame duCrërs-Ker, et lesmaitres de la maison, c'est ce vœu 
qqe je formule en portant la santé de M. le Président, de M. 
le comte de Guébriant absent, de M. le Supérieur et de tous 
nos chers camarades. ); 

Ces quelques paroles dites avec l'accent d'une émotion 
profonde sont l'objet d'une fougue ovation. M. Antoine 
Gestin se lève alors pour porter le toast des jeunes. 

cc Ce n'est certes pas sans émotion, dit-il, que je viens 
aujourd'hui prendre la parole au nom des jeunes, devant une 
-;telle assemblée d'anciens. Cependant je n'ai pu réfùser de 

î 

. \ 
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représenter ici mes camarades qui quit:te~t le collège .pour.·. 
-.s'·enrôler dans vos rangs ,et qui vont 'désormais se trouver 
aux prises avec les difficultés de la vie. Lorsqu~ des pe.rson'­
nes à l'esprit réfléchi et mûri par l'expérience voient s'enga'­
ger dans le chemin de.la vie des jeunes gens.qui ont termi­
né leurs études, 'elles sb demandent avec anxiété ::Que fei·où]-
ils 1 Garderont-ils.les sai~ts préceptes reÇus sôit dans )en~ 
famille soit an go liège; eL resteront-ils fidèles au:l[ résolutions 
prises iei aux pieds de Notre-Dame du Créïs-Ker ?- Que ces­
esprits inquiets se' rassurent en nous voyant nous éloignèr 
del' asile de notre jeunesse, Tous. s6yez-en sûrs, en qu~lque 
o,ccasion que nous nous trouvions et qu,elque milieu que 
nou!!. ayons à fréquenter; nous saurons tirer parti_ des ,!lxem­
ples de nos préd-écesseur!). S{livre l'exemple de nos anciensJ 
Tel sera le précepte._ qui guidera toutes nos actions. Et ainsi 
noÙs sèrons sûrs de marchèr toujours dans la voie de la ver­
tu, dela loyauté et de la bravoure. Guidés jüsqu'à ce jour 
par des éducateurs zélés et éminent~, nous avons désorma_is. 
des modèles que nous pouvons imiter. 

Avant de'quitter c_ette maisoQ, nous devons donc remer­
cier les professeurs qui· consacrèrent leu~ temps èt leurs. 

·forcés à l'éducatioude notre jeunesse,-et dire à nos ~tnciens: 
Comptez sur nous, Voil.s avez été ·brayes, loyaux, vertueux ;~ 
votre exemple ne senCpàs perdu .. La- sémenne a été bonne ;. 
excdlente sera la moisson >>. 

c M. Gestin s1as'seoit au milieu des ·ap_plaudissements, .et· 
NI. le Pr'ésidentinvitealors M. lé chanoine Cardin~l; •mré­
doyen de Plougastel-Daou!as. ·à se leve!' à son tour. M. Car~ 
dinal veut d'abord se défendrecontreeette invitation qui le 
prend au dépourvu; mais la salie joint ses instances à celles. 
du Président, et .les anciens élèves du Supérieur ·de Kéroulas. 
réussissent :sans trop granae peine à le faire 'revenir sur le- -
-'non tout d'abord prononcé~ Et. c'est alors une causerie sans: 
apprêt, mais d'un J!piritqel et c~armant abansJon, où M le- · 
~upérieur· évoque les. souvenirs. de l'ancien petit. Séminaire,. 

. et ol).)l sait~ori:ner à tous : aux:_ maî(~es d'é~uâe,"àu~ .. élèves,. 
: . . . -·· : . ,.· . / . ' . ' . . . -:.: .· 

. ,/ ·< . 
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aux v.ieux dom~~ tiques de la .maison et jusqu'aux choses elles-­
. mêmes C!.ette physionomie personnelle· ou pittoresque qui }esc 
fait revivre un instant devant nous, M .. Cardinal obtient le: 
plus vif succès .. 

M Je docteür Ba got, président de l'asso~iation se lève 
alors èt clot la série des toats : - · 

cc Mes chers a!his, dit-il, ces. réunions intimes ont poui" . 
but de rappr.ocner d'anciens camarades, de renou~r de vieilles 
amitiés, ma'iselles doivent en outte élevernoscœurs etjetel" 
odims nos âmes d'utiles semences. Le propre de l'homme est· 
de' se dépasser sans cesse, de tèndre toujours à se perf~o­
tionner l\fais pour cela il faut avoir un. idéal et une âme 
ardente. Gràce à son intelligence; l'homme a pu triompiüit'" 
des 'êjémenfs : 'de même( i t. peut, s'il a un but .et cu ne ferme 
volonté; .devenir une force sociale. Ne croyez--pas que le 
meilleur moyen d'entretenirnosforces soit de les ménager. 
Toute faculté-~ui ne _s'exerce .pas, s'étiole et s'appauvrili. 
C'est Une fausse tactique que de s'écouter et de se dorloter.· 

· C'est .en usant notre énergie que nous la réparons et que' 
nous l'amplifions : dans èe domaine de l'action volontaire,, 
plus on répand, ·plus on possède ; plus on travaille plUs fe 
travail devient facile: c'!:Jst la loi de l'habitude. La guerre 
nous a montré qu'il n'y a point de limite assignable àla force:­
de résistance du corps quand la force momie le mèrie. ·-

D'ailleurs !e devoir n'est pas-une hauteur à laquelle 1es: 
saints peuv{)nt seuls atteindre.: 11 est à la portée de tous et. 
s'accommode. aux menus détails de la vie. c<Fais ce que dois>> 
ne veut pas dire : fais des-merveilles et sois un héros, mais. 
fais bien ce- que tu fais : « Age gnod l;igis i) ; appliquE)_ toi à ta 
tâche quotidienne. quelque humble qu'elle soit, et fais eu 
sorte de la réaliser· dé mieux en IPÏéux'. ' 

. Nous sommes nés pour agir-: « vita in motu », Lerepos: 
n'est pas une fin,. mais un moyen de':r.jparèr nos forces eq 
vue de )â. leprise de l'action; Pour resta:ûrer~ les t;iiines 

··. a,ccùmrilées par la guerre; cha:cùn doit fournit so~ J!iaxim't1m . 
. . ......... - ' ·• . . . . . 

!. 
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-d'effort. Honni soit le paresseux : c'est un lèse-patrie et un 
parasité ; les exigences de la vie actuelle ne permettront à 
personne désormais de se dérober a_u travail. 

, Nous tous qui avons eu le bonheur; ·.dans ce collège de 
St-Pol, de recevoir une instruction sérieuse et une éduca,tion 
chrétienne, nous devons donner l'exemple autour de nous. 
La France a besoin d'qne élite ; grâce à nos -maîtres, nous 
devons faire partie de cette élite. Répandons autour d~ nous 
la bonne parole ; prêchons d'exemple ; rendons service à 
nos concitoyens ; su~eitons dès œuvrés utiles chacun dans 
notre entourage ; ne·· jalousons pas et ne décourageons pas 
ceu~ qui se· donnent de la peine, mais aidons les de tout 
notre pouvoir au lieu de les critiquer ; et ainsi nous contri­
buerons, dans la mesure de nos moyens et de notre influence 

. sociale, au relèvement de notre pays biep aimé. )) 

C'est sur ces nobles et réconfortantes paroles que se 
termine notre fête de famille. n est près de deux heures ; et 
le train attend bon nombre d'entre nous. Nous nous quittons 
donc après un dernier adieu, nous promettant bien de renou­
veler l'an prochain encore la joie de ces réunions ·frater­
nelles. 

""'"~Î .. ...,. 

'N'ÊCt=~·o-L.OGI·E 

Nos amis ont, pour la plupart, sans doute appris le 
deuil qui trappe notre Association:· Quelques imws à près 
not1·e réunion dtt 16 septembre, monrait à Quimper 
Monsieur le Chanoine Quidelletw·, ancien principal dn 
Collège de Léon, prisident honorai1·e de l'Association 
des Anciens élèves. C"est l1.â qui, en 191 o, avait présidé . 
au:x; débuts de l'Association,- il ne s'était laissé arrêter · 
ni par l'état de sa santé déjà atteinte, ni par les fatigues 
du, voyage ,• et il était venu « plus mort qtte vif» souhai~ 
ter bonne chance aux promoteurs de l'entreprise. Nous 
ne l'avons pas revu aux réunions q1.ti suivirent; mais 
notre pensée reconnaissante fÛJ portait vers lui, dans ces 
circonstances S1Jrtout, comme vers l'un des meilleurs 
ouvriers de l'ancien collège, et de ses plus généreu.x: 
bien{aiteu.rs. lJf. le chanoine Qnidezteur a été enterré à 
St-?ol-de-Léon, le 2 octobre derniM". après un office fu-

. nèbre célébré dans cette chapelle du C1·eis-Ker qu'il 
q,vaUrestau1•ée et embellie. D'autre par{ ûn · service 
pour· le repos de son -âme a été chanté dans cette même 
chapelle, le je_udi 14 octobre pm· lJf. l'abbé Mesguen, su­
périeur de l'Institùtio1~ âu Creis-'Ke1· devant les élèves 
de cet établissement. 

Nous ne c1·oyons pouvoir mie?.tX {aire que de repro­
duire ici, â l'intention de. tons ceu.-:c qui connurent M. 
Quidelle1.tr, l'article nécrologique que lui a consacré la 
Semaine Religieuse de Quimper, et où se retrouvent, dé­
·ct;Us avec une émotion en~preinte de finesse, les traits 
principaux qui constituaient la physimf_amte si or{gi­
nale de l'ancien prîncipàl. 

M. 'le Chanoine Quidelleur (Louis-Jèan-Marie). C'est 
peut être « Monsie~tr le Principal » que nous aurions dù 
écrîre, cal' c'était le tilre qui lui agréait le plus, la dénomi­
nation sous laquelle le désignaient to"s ses an_ciens élèves 
et les intimes.,quî rapprochaient : c'esf le~terme qui évo­
quait sôri 'passé dé professeur .. et de directeur·· de 11ül.ison 
t!Jéâllëaitfon .. A;ussi biéll<, ilsemblerait qu'il ait eu dès le 





é .. Monsi!3ur ,ya~bé Fi-a 
-àl'Jinstituuon_·._N;;~n.:.~âtl' ..... _,· ___ ·''-'··""· 
· 1ra,Hendêla i:Légiol-1.-ill'honneur,. 
P@,udautia,,gue'r!I'e-. M; Madee, qui .... ·· ... li.èutenant; 
régiment d;allti1lerie·de··.·eamp:ag~e.â.vatt,·ét_'êllobjet._,t:.> rm:.:..;. 

tre citations. · - ' \ . · 
L'Institution: N:-D-. du .eJr;.E ~.~tr:g:ra.udlef)llat:tt no1aor:ee 

de ;la •. M~:ti~~t(Qll sll>ie~ . . . . qq~ ·. _·.·.tt .. e> .u·ti·e~lmtu· •. ~r.: 
·r:abli>é :M8,4~ç. -N:oJJ:s le pr,io11s d:accepterdes félicila~ions,,q~e . -

· ·. JJ;!i>U§·sQmll;l>e~)·lel.kl'~lll~i eN~eJZS..de.l\].lottr;i,r:._ ' 

. "i'I'.J{· ~[· ~-•••··· ~Î{}fe ~~~nvq~: PU:;~li~-~q:~~n..~q~r.~.~~~(c -•. 
qp!l'f,~~.. !;.~$ . -mOl!-Jficq,ttons, .,.· q~~ . s 1/ff/tPP.s,~r;q,~~nrt ~ç,ro'l(li.t ··. 

· P/!.rt,4ç,s. .(!,, (q · cqnnÇtispa~r;.e. (les «§.~qçiéfi~ ;J?Wi: z.e, Qrels~~~r~ 
, '· ,-,- -- ·• • .• ,·' ._\ __ .' .. , r _-., ___ 'J j 
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·. ,··'utm.por.te donc que l'élève, ou a·son défaut, 
soient 'fixés de bonüe hèute ::;ur l;orH~ntation à Tn·•~m.n·"' 
:c'est là (railleurs i:me spéCialis~ion .. hàtiyè, ~Qàl'- . ' 
ù'un'~nfarit n~· peut ni ne doit.sedéèider :de ~si· loin.i: 
de voèà,tion. irrésisÜble· sqnf l)lU:tgt rar~s, .et dans le· 

. d'ûne carrière entrent un. cêrtilin "nombre'd' éléments' • 
• influences extéde~resc~t le.s circ·oijstance19n.t souve~ f 
_p~rt'plus·· considérable- que .Ies .. goù.tf;. personnels\ .et· 

- volonté._. bien arrêtée. Toutefois_le/fait:"'e.st là. quélque;-.·-:c:· 
-·règret~~bleqrl'il soit_: ll faut. prendre. très tôt soù parti; ei( c ~: 

le prendre à boneseienL ·.· .· ·. • ~· ', ··-- · < • 
. • or:· dans ~h~ quesUo~ aussi déii~àteet aus~l i~portatit~) 

· il faut bien se• garder- de riêri préjuger ou dèseJ>ayér d.~i · ·. _ 
f -- '- . ''. -:·· ' - . -.-;: -~- ··. -· -. --· .•.. ' . ~- . · .• ·• .• • -·- :"·· - .; '-

. mots:::. « La 'formation littéraire a fait: ses preuves; dirontL . 

. li~s uns ; ét c'e~t une siniuUêre ·audac5J-qÛé de s'attà.quer.àf.-
-une méthode età.un progrâmmeeonsacréspar.les.trois ou:j 
·qUatre .siècles·qut·ont éiabll âef~gondéCisivela• supériorÜék-
· de la culture ·françàise. » Nous avouons que ·l'argument'__. 

nous touche peu, car enfin -n esfpossible qu'on ait trou.vé: 
mieu}u~ eL parce-.que Rç:wiri~ et Bossuet n'aUrai(Olnt très cer-! 

· tainemêntpas produit leurs chefs:d~Œluvre s~ifs rùtV'aienti · 
-pa~ eu .gne SCience app.f0f011die du latiQ.1 et du g.r:eé, ce~n1èSÜ 
pàs 'une /raison pour nous contraindre> à devenir 'des lah.:.j 
nistes et~des hellénistes ichèvés, car enfinnous 'be sommes! 
peut,~t~e pas tous a.ppèlés 'àégalèr Bo~sifet~u Racine, '-

. -' « Illi'y a' quele~ s_çiences çj_Ût puissent rendre service 
- dans la vie, -~Iront les autres ; et nous ne voyons,pas le· 

profit que peuvent trouver ciesjeuh1es gens a. feuilleter de • 
·. gros~iètionnaires, ou .à essayer de montrer que le cœur à; . ··. 
sesi'àisons qU,e 1.a raison né cbnnait ,pits. » . Et il est bien 

-evident .que si. toute. ime"èxisten'ce doit être consacrée 'à;· 
résoudre dès 1équations', lecontact plus ou moins intime avec· 
Cicéron Ou_ Pascal nYaurapas beaucoup se:rvL Mais tou~ 
nos élèves de séièncisne se destinent pas aux grandes( 
écoles. Il enest dont llilsâmbHionsplus· mod-estes-s:arrêlent.~ 
par éxemp1e: à la ·carrière COmmerciale: à C!mX-Ci qttelques: 

· . 'bormes notions-· de .cÛillptàbilité séront plus utiles que desf 
. _exercices répétés su.rJes probi~mes algébriques ; et_ qua!}~ 

aux autres, 'à. èeÎlxq{!.e teri fe :~t séduit le diplôme d'ingé~; 
. 'nfeïü·, ils sàvé\:lt ·fort blen qt~.'èiltre d_eurcandidats qui se" ' . . .. · . . . ' 
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sentielde l'acciètentet le prihcip~l du .secondaire; ··riwP9r.-,.· -~ ; 
tant-de l'accessoire. Qu'on y retléçl!~s~(} bien, eJ l'on verra· . . 

·, qU'une pareille f~cuûé a ~oii")'ôle 'da~s tôute!? le!> e~r~ql!'s- : > 
.•• 1 tancee. ét qu'eUe joue aussf-cbien djiDS Jes détails ~es plus. 

humbles -de ia vie quotidienne què· dans les plus ba~tes. : 
spéculationSmétaphysiques ~u sçiéritiik.tJt~f!: ·•· ... ·.·.•··· ·. · ·· · · ... · 

·. Cela étant, il reste à se demander queUe est la èulture, .. 
et dansl'espêcel quel estle programme d'étùd'es !Jùi•peut< 
affiner le·· mieux un instr!lmerit .· a'\l~s.t d:elicat: Çar op.. ;~ 

r Yîn;accordera,·j'imaginé, que le~itJnstruhlentest.:ùa.t1lr~îlë- : 
. . ment apté 'à toutes sortes de fonction~ etœüti1isations' i elr ': . 

·que, sauf pour de très, rarés exc~ptions qll~i~tp'ai d'~.meu:s~; · 
point.cônstatées po.,:ur> ma part, il faut r~J!once~ .~ cee n;ter- ~­
taphores usées .; « la bosse des· mathématique_s », « le don, ; ~- ··'. j 

\ "des langues» etc., etc., qui,,ne répoÎident à a~cun~réal1lé. · 
:J. '·* 

. Pour resoudre la questi~n ainsi posée, fexamineraisuc-: 
· cessivèmènt et-objectivement le rlrogramme-des quatre sec• 

tions. De cet e.xaineù doit se déduire' ia V'aleur éducatrice· · 
de èhacune' d'e'ntre' eües. , .. · . . . .. . .. . 

Soit 'd;abord Ii section A ;•elle com.{>orte troi~épr:euves, ·· 
' à 'rexameh .écrit·: un~ Qco'Pposition fran~aise,. ûne . version1 : .. ·-: 

latine; une _version grecqùe. C'esx la seqtion proprement . . . . 
littér'aire.' Et il apparaît au premier èo11p d'œil que.toules. : ~: --­
les épreuves ici con v erg en t âu J;ll;ême ~U:t,. à travE)tS la variété, 
des connaissances~ elles tetidenttout_es à.'. donner à l'élève 
une maîlfise,~ùssi parfafte què possible de ~aperisée' et de· ' 
s~IanguEY. _- · · ,,: .· .. i .·• -~>- . · · ... ··· .. · _ • · ·. • · c 

. ·Pren6n's, e11 effet, la. version grepque. Nous la suppqsons:· 
, biEin choisie dans Ce vaste ensembl~ ·que constitue l'!}3UVre· 
d'un auteur . daris .cèt ensemble encore·. plus vaste qui s'ap­
pelle la Ji.ttÙat'ure ge,ecque ;.en sortè que, pour 1a bien ·en-:: · 
tendre, 1il.·sêra bon; sin<?n néaessaire, ,de _se ra·ppelèr ses. .. · 
uotions d'histcüre littéraire, et de replacer le tex té de l'au-
te~r dans le cadr_e, le fr;lili~u bprs desquels Ù.M s·_explique·,' -
pas 'tiien. Or, la littérature grec'que est unc:l de~ plus riches, ·· 

·.qu{sofent: il n'est guère M •questions ""'-je . dis ,des ques- : , .... 
tions vr.aime\lt intéressantes,.decellesqU:e se· pose l'inquié-· 
tude humaine dans l'angoissè de .sa destinée . ....-- qrie n'ai.~ 

\' soulev~esJ~' Grec, :îiatlfrelleihè'nteiïrieux,etstiblil, r1fison.:.. 
:.': '1 

,., .. 
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ni')ùr ét même ergo(eJli', ·m~is .si· ti ri ~t part9is !)( perspicac:e · 
·· ét sr pén~tr.ant .. ce sont tout~s ces questions•qui-'se .. p~ésen~·• 
teront a }'esprit dc;ll'élève, lQrsqhé sçm pl'ofe~seur,-à partir 
de la Sé()onde nptâmmtmt, .l.:ùi fera . parcourir. sucee!) si ve"" . 

• 1 nient les chefs d'œuvre que eet'te.raee .si. in~eliigentea· pro~ 
dUiti! :ei;l tQUS gtm'rês ; car elle. les a t()US CUltivé~ :l'épopée> 
le Iytlsthe,.~le drawe •. la :P.ltH()sophi~. l'tiistoirè, !'éloquenc-e. 

-. ·. .· Efcl,\lelle ~ûre met}lqde da.ns.l3: reQheréhe .(J,e -tai-véti~é. 1 , 
Jiiurais voul:ù. sij'.~n· avaJS èu'):fplace ···~~._le.· temps, com- , 
méntér_ ou tQut • àu .moitis citér tell ès ,de ces pag<:)s ex'Lrai Les, . 

\·. d.esdf~lÔgûegde PI~ton oJ].Soétatê, ce mïiîtrede .Ja·pens.ée, ·• • , 
amène son iriterloéuteurjÜU: son disciple; . par Une série .de 

\ qtiest~ons pàrfaitem~nt o~données, à )3: définition gë l'idée 
;\ .. 

•généraie'et ~là,déëou~ertede la vérité. Cela. peut pa.raître. , 
enfantin. au premier ab'ord : en réalité ce qui se cache J}ans. 
cesfottes pages c'eStie<secret deiadialectiqhe, c_~~ ~trt de· 

·la pensée où èonsistè~ a~ dire de ~as~al, la dignité h~maine .. 
_ ... · · Du commerce avec les auteurs latins ... l'élève .pe11t tirer. . .·. 

··un profit d'ordre différerit,' Rinon plns_.,.précieux·. Le -Lat4!~ · 
beaùcouprnoins intéÏlfgerü que'cle G-rec, n'est, sauf,excep~ 

. tion, ni poète;· IÜ pens.èur'}~t à tout prenctre; l~Jittéràttlre' ~·· 
. 'latine ne seràlt··pas autre cho.se qu'urie réplique:de la l~Ué-

.· ... l rat lire grec'que. si de cette œui're ne ressortait une idée qüi:' · 
sè tra:dilit admirablement dan·s tou,tes s(')s ma:nifestations ·~. · 

·.· 'ê•est' l'idée d'ordre et de. discipline. Qu'on ou:Vre au ,hasard 
rÈnéide de Vl'rgÜe où les Commentatrês de César, les trai:.. 1 • , • 

· tés·de Cicéron ou l'Histoire de Tite-lui ve, partout s'affirme 
cet'fe idée· dé la. grandeur romaine assurée. par ùn:e raison_ 

"<!:maîtresse. d'elle~niêmè comme de l'ùnlvers ». Cbiique page. . 
J)RUr ainsi, dire, illush·~· ii S!J. t,açon le· vers Superbe' dU po~L~ : , · ·. 

«Tu regerè iinperio popülos, Romaqe; memento·_,, J1) ., . . 

On saisit faèÜement la forcé éducatrice d'rine piu;eille 
idée, En~ait, noÙ·e ~ivilisation, /f~ d~rai in'ême tout c'è qui. 

· est: civilisation, porte l'empreinte. du .géi1ie .r.omain. génie 
. éminemment pratique et' ôrgan-isàteur: Et en .pren::!-pt()pti­
tact avel:lles auteurs l~tlns, .ceui de1'époque.classique su:t>' 
tout; n<;>us no~s initions a cè:i:mite de I.à raiso'ri.èt de rordre 

~ .. · qutassure ~,bonheur.aui individus et ·1~ pl:'ol;JpérHé aux > 
· \ ·•. nàtions, de_ mê.me que 41).ns c~aq)le texte, da:n~chaque pjtge 

(1) Virg .. JÈrieid. vr; W>i .. : 

. \'· ... 
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no tif!' nous plaisons tt retrouve!' cette. unité rigoureuse qÙ1_ 
· 1 subordonne ,t()ùtes iès. parties du développ.emerit à ridée; 

générale inaîtresse du discours~ · . . . : , . , . ·. 
Voilà· de quelle substa'Ilce se n0urnt. Ja Jeune mtel~I~ • 

· ge'nce soumise·ît 1~ culture·gréc<Hatlpe:· Et. si ~ain tenant, 
. on suit la méthode 'quel'él~v~ est obligéde·s'imposer_:dans 

l'interprétation du texte grec <)!1 Iàlin qui le sollicite,_on. 
verra que cette intelligence ytro?ve· ericol'e son;compte. · 
Certes si, suivant la spirituelle reinarq ue'dè 1\1. ·ctquzet, Je ' 

· dÎctiorinairè dêvait_être~ pour, lé traducteur·« respojl' su~; · 
prême et la supr~e pe,nsée », i'etrort.::foJirni le sel'll,it eni 

. : pure ~erte, et l'élèv:.e qutaurâit communiqué .ayec l'écriva'in: 
par l'intermédiaire de ce gros incfolio, courrait le risque de · 

,n'yavoir pas compris grand.chosè; Mais heureusement il 
n'en va pas ainsi. Nous demandons .à l"elè v~ de s'appliquer . 

:à décou.vrir tout d'abord la contexture du. discours._,·et à 
bien dégager. par ·rll.naly.se logique; •.. l'ènchaî!lement .·des .. · 

. proposihons : c'est-le famjJiariser avec la subt~nté grecque 
···et avec Ja rigueur .latjnè ; .è'est, -en 'dé:fihitive,)ui faire , 

. . tr~u ver les lois de la pensée qui dêviertdr;ont, par)'exercice ·.· 
.· et la force des_èhoses~ les lois de sa propre pensée. · . . . . . . \ . . . 

. . . D'lmtre part, tine nouvelle l~echerchè stniposera à lui : .• 
c'esU celle qui porte su:r le vocabulaire et sur la· valeur 
exactqles m:ots. On a dit .assez souvent, pour~que j'aie 

'beSoin d'y revenir, qu(3lle précisien. quelle. sü.retéde choix, 
. qùel sens èxquis des nuances il faut au .traducteur pout ' 

rendre pa~r les mots propres Ja'tèneur d'un texte. A ·~ chaqM. , 
instant peutcOl1'dire, _du _moins pour \m élève que.son n1a1:-·· 
tre à-su habituer à ne pàs', se contenter d~Tà peù près, se . 

·pose une questioi1 àiaquellele dictionnatre.n(3 saurait;répon- ·. · 
drè parce qu'elle n'est _pas susceptible d'une s()lution méca- · 

'nique, qui dem~nde, au contraire, pout être résolue. tou teil 
·, les :ressources dè l'esprit d~ finesse ; eü sorte que le. texte, 

-- en apparence le .plus simi!le - celui même dont on:_ dit " 
qu:il se comprend à la lecture --'-sollicite l'lntelligepce toute 
entière; et que c'est bienà celle-ci, non pas au dictionnaire --
q]f'Ü ippartien.t de décider du sens des mots.. . -

' Ôn c~mprend qu'tine tell~·préparationreride l'élève apte 
~ - au nianiement de sa langûe, et ql:l.e la composi~ion fi'ancai-

se __:_terreur de·tant dé candidats au oaccàlauréat soit 1 
1 

... \ .~ .· 
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pour l'éfuctial1t qui a su vra1ment profiter'de la formation 
gréco-latine. autre cQ.ose qu'.une-corvée fastidieu-se o.u un 
p.ensum. Qu'on nous entende bien d'ailleurs : il .ne s'agit . 
pas.d'imposer à nos jeune.s gens ces vains exercices où se 
complaisait J'ancienne rhétorique et quL consïstaient à­
développer des pensées et des mllximes·sur le mo~e _ora-, 
toire. Si j'osl;liS me permettre de pa;odier les vers 9_élèbres ·. 

..Q.u fabulis!e, je dirais voloiitiers : . 

. •· Nous a~ ons changé de méthode 
Rhétorique~ n:est plus de mode, 

· Et maint~nant il ne faut pas < 

Quitter notre texte .d;'uti pas. 
'-. 

__ Le commentaire du texte/ se substÜ\:te de plus en plus;~~ . 
d'ailleurs, ·dansJes épreuves du baccalauréat;. à l'an·ciemte 
dissertation en trois points ou sévissaient le poncif el la 
déclamation. II ne faut pas s'en~ plaindre car désormais 
l'élève 1'nè pourra plus se contenter, pour-appl'écier· le.s 

, auteurs: du programme, des· phrases,de .. son mannel.' Il 
devra se faire une opinion raisonnée et molivée. par la, 
teneur niên:le dri. te:xte qu'il a sous les yeux~ Mais il est évi-,. ·; 
dent d'une part q)le s'il s'est ,déjà familiarisé avec d'àutres · 
textês littéraires, s'il sait d'autre par-t peser t~·ès exacte-· 
ment à leur- valeur chacun des -termes qu'il emploie, si 
-enfin il a pris, au contàct des bons auteU:rs grecs ou-latins,· _ 

- l'habitude d'une phra"se construite et rigoureusement ordon-_' . 
née, ce sera -pout lui un jeu de présenter, dans un devoir · 
bien compbsé ce petit travail de critique qni lui est 
dèmandé. Et r'on ue saurait mettre en doute qu'une_ pareille 
culture représente pour !"intelligence qui en bénéficie, un. 
\enrichissement appréCiable. On peut contester après cela 
que l'esprit soit bien plein ; on ne peut ·co11fester· qu'il soit 
bien fait. 

LE MEUR. 
(à_ 's1ti vre) 

... 
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La, renh'ée. s'est ~ejfeêtùé~ le lu:I:idi 4 octobre dérrliet! 
nos anciens nous sontrevenus~~~ griljnd nombre i· g_{üiut- ~· 

· ceux qui ônt termin,é l~ùrs ~tudes; Us sont nimplacés J>a:r;. -~ ... 
·un no_pbre imposant de, 'nouyeâux.·.Noù,s et;~ sommes aû · >·, _­
.chi:qtè de qtJ,atre c(mvvingt. élèves dont près d~ trois c·~n~ '-' ·· .. 

· · cinquan~e ,internes' Ç'est""une des· plus belles rentrées · 
qu'aient a enregistrer les annales de not;re collège. Souhail , . 
tons que cette. aimée soit,bienremplieet que:la bénédictiorl 

·de Dieu assure à notre. maiso!lde~ · ~uccès aussi brillant~ 
. que~eèux>qu'èlle a èonnùs, ·pendàht les al).,nées passées; et 
qui ont~s6Ud(}oo.èn't établi sa'réputat16n. . ·• · ·· .·. . ·.···... i 
..•. ·. IlJT.;a peu'de.l(lOdiftcatfonsà Jalis.tè dtcp_ersoimeJèÙseii 
gnan L L'oti· sait q,u'à la fin de l'année scolaire nous a-vion~ 
eJVà ~~pl~rerl_a·mortde. ~· rabbé AlaifrC3;lV~Z, profe.~seÎI~ . 
de sc1eMes .: :11 .est- remplacé· Par M:.J'abbé Jean Ailft'retl 

· j'eunè _pr~tre /de ·.Plouvorn; D'autre part, MMBihal}; jeun~. 
. . . prêtre de Saint~Fr~gant eLLe Pape; jeune prêtre dè GùimÜ 
. '· ;Jiau.ohl été nom.més.'surveillaJ,ltS. M. Jaffrès avait été nom+ 
· · més pendanUes vacances, vicaire à Piougonven, · · 

l_a \Ile reUgi~ù~~~;--la r~tr~ite d~ rèntréJ. · 
, . · Elle aété qorichée _du ü a,u I-7~ octpbre :pa~ M. -hbbê ' 
Barvet, viè;üre 'à St~Me1a111e•de 'Morlalx. M:. Barvet n'est . . '·. ' . v . . . . . . 
pas. un étranger chez nous, et. l'on. se souvient encore drf 

·. :(I.I,agniüq lie panégy~ic{ue q u'H pronon93-it au Creïs-Ker, en mai 
derilier, eh l'honneur de S.te~J eanne d'Arc: Nous avons eu 
·édcore' plaisir' et profit à~ent~nqre cette parole d'une éloi 

. , q11erice si chà:ude et ~i ,persuasive, animée d:u- zèle aposÎOfi 
liq_ue et àu}p_risée par une Iorrgu~ expér1ience des âmes de · 
jeuhes'gens ... C'ést Joseph Queinnec, élève de philosôphü~ 

) . qui fut prè~ du .prédicateur· l'interprête (i,Elif seiitiments de. 
gratitude de ses camarades. · 

. . Conféren.ces Religieuses 
. ............._ "• .· '. . "" . •.. ~-.. . ' . "-..-- - . 

· , · Conforlflémen t au prograril:me ar.rêté par ,Mgr Du billard .. 
·.et ratifié. par Mgr Duparc;.des conférence_sreligiéuses S()nt 

PhïlhsdphÙ. -:--- ReÇus:. Yf~s éhapal8J.n,.• d.ist~P-ï'èrr.e · 
·Quîlbignon (me!ilion assez '\iiel1); Viru.;ent Favé,' de Cléder; . 

· Antoine . Gestiri,' de Lambezellec ; . Pierù; 'Guilloux, ·de · 
Pont-CroiX.;· Joseph .Guiriec, ·-de 1Cléder (assez· bi.en) ;·Pot . 
Kerbiriou;-;.dé St:Pol~de-Léon ;Maudez Kèrriel'f,'de Henvic; · .. ·. 

. J earr-Mlirie Le Verge, de Plounévez"Loclirist ; ,Bruno Pèl.:. · 
, tier, de ~ombay (assez bien) ; Antoine P6.uiiquen, '!;le -;-
. Ploujean. ·· · • ·· ' - · ·. · , ç 

Maptématiques "'élémentaires, Adn:üssibles : .· Jean' 
Bàçqùes, de Morlaix (l}; X;wier~alaün,de Qut~per.' .· ·· 
: Premiè1·e : A (latingrec) 'Reçus :·· Augusté·Brélfve(1 de 

I.îo.pérec ; Yyes Favé, ede. Cletler ; Joseph Lagadec, de . 
PI9uescat; Frap~ls Le Guern, de flouign~au~; Heryé Mazé, · 
deLopérec ~François MŒal, de St-Pol-de-Léqn; Joseph_~e . 
Moat_ dé PJougaS:tel-Daou.Iâl:). ; Yves Nédéléc, de .:M,illizac .; 
J<;>seph Queinnec; de-·Gu~clan: (mention ,assez bien) ;41-otiis 
Talarmin, de Sairit-Marè' ;, François-Louis Verveur~ de 

;?izun (as~~ bien). __ · . '.· ~- . - .. 1; • ' . 

. ,. _ , · ... · (1). Cet élève n'a pf>, étant': malade; se· présel,ltet;)ux épreuve~ ora'le~ de 
l examen.. . . . . . . . . . ·. . . · . .,. ··. 



B (lathi-hingues) Reçus: l\llichel J?out§~ de 
(assez bten); Gabriel Quetréléan~ de~Chateaulin. _ ._. ', 

C (la:t\i:n-scierÏces)· Reçus : Georges Bagot, de SbPoFdé .. 
Léon ; Henri Bagot, de St-Polcde-Léon ; Etienne Briand, ~e 
Morlaix ; Maurièe Cadiou, dçLanâiyisia11 ; Roberl Doniôl, 
de Guingamp ; ·Yves Douguédj>oit, de Morlaix- ; Joseph ~· 
Lelièvre, de St,Pcil-de-Léon. i\dmissible: Victor Le Guern, 
de-Plouigngau. -- · .- / 

D" (sçi>ences-Iangues) reçus : Ambroise GUillon, du Guer.: 
·-lescltlil1, CharlesMinguy; du. Conquet.. ~ · 

Session spéciale aux démobilisés : Première part~e 
(A} ; et deuxième ,Partie (philos0ILhie) : ,kuguste Bàrôn, de 
Lampaul-Guirililiau. · · 

Mois d'Octobre 1920. __,_ Tal,ll~au d'honneur 

· Philos~phie: L'agadec, Moal; Talarmin, Ver;veur. 
jlfathématiques :Douguédroit, .Lelièvre; · ' 
Première,: Chalm,Hénaff, Léon, Messager, J. Moreau, 

_ ·Pichon. . - · , 
· • -- Seéonae: Blons; Cariou, Doher, Gravot, Guyader, Le ,,, 

Vaillant, Mariette, Robin. . .. · · · . - ·. __ · 
Troisième : J3oulc'h, Crenn, Herry. Kerboul, Le Sl;lint, _ 

Mével. 
QÛatrièrne ~· Argguarc'h, J, BelJèc, Branellec, Cm'ejf, 

Dépagrie, KerrieD,JVlège, Pérou, Qniniou. . . . , 
.. Cinquièrn.e : L. Baron, -J. Cabioc'h; C;ldiou: J~-L. 

· Calvez,Y: C:alvez, Chapel, Coat, Colin; G-uillerm, ·Guivarc'h~' 
- Lé Ber, Le Bor.gné, Léon, Le Sann, Lintan:f, Madec, Plassart, 
Quévare~. Roualee, J .. Tanguy. .-- · · ._-· i 

Sixième~· (A)Boubennec, Coat, Duvail, Faucheux,_ F. 
·-.Floc'h, Godee, J. Kerrien, Le Bihan, Le Dû, J, Le J:'ape, .Y: _ 

LePape', Le Roux, Normand, Ollivier, Plantee, A; Pouli4 
. quen,-Sévère. · 

(B) Gl~marec, Jacq, Quinquis. ·~- ·. _ -
. . - ) -

Septième: (A)Bernard, Goasgueil, Lemasson; Taniou. 
- (B) Cadioù.. · . · >· · ·. - . : 

/ I:fuitième:-èhapel,-Déan, Henri; P. Kerbirlou, Lauren~ 
·Le Jollec,Séilé, Senneville, 

. Neitvièmei: Dero:tr, Péron, Prigent. · 

'· _:.C.. fl­

Compositîons. d·u 'rnois~d'Octobre~ 

Mathématique;: Géométrie et mécanique :. r Bagot; · 
2 Lelièvre, - · · · - - ··. -

Première : Version latine (A g_-C} ·: 1 H. Moreau, 2> 
Ménez. ~ Thème Ia.tin (A B C) : l J,~:Moxeau, 2 Goul-m: ~ l 

Géométrie dans l'espace (C D) : 1 l\1ailac'h, 2 taroqne. --"-
Versior:i' grecqüe (A) : 11-L More~u. 2 M€lS's-ag(lr.: - . _ --· 

Setànd.e: Composition franÇaise (A B.C. nr: 1 Laurent, 
2 Ariel. ~ Version Iati.ne (ABC) : 1 Pape, .2 Le-Vaillar.t. 

_ ~Thème latin (AB Q) : 1 Dober. 2MarieHè, ....:: Géométrie· 
plané (C D) t 1 Arzel, 2 Catiou, NicoL- Physique (C D) .: :t 

. Ca:fiou, 2 Arzel. - V~rsion grecqU.ê (A) : 1 Laurent, 2 Lé 
Vaillanl. . · _· .· 

_ T1·oi,çi_èhîe : N arrat~?nfrança~.se : 11\q:é~el, 2 D.anieT. :_ 
Version latine: l Le'Sa111t, 2 Salaun. - Theme latm : 1 Le 

. 'Sa1nt, 2 Lè.Naélou. ~ Versio1~ grecque :lJaJir~s. 2 Mév-el. 
-Thème grec :"l Le.Naélou, 2Le Saint -

_Quatrième : Nârr'ation fratiçais€l : _ 1 Larhan Lee, 2 
Depagne. ··-:-- Version latine : 1 Pénel, 2 Colin: - Thème ;-· 
latin : 1 Quilliou, 2 Le Saoüt. ·--"· Version grecque : 1 J .~ 
Be.llec; 2 Colin. . . - · ~ , · . . . 

Cinq1ûè1n.,e : Section blanche~ Orthggraphe (A B) ·: 1 J. 
Coat., 2 R. Madec. - Version latine. (A).: l Guillerm, .2· 
GrassaL •::.c... Thérp.e latin (A).: 1 Madec, 2 Coat.-+ ~arration 
(A) : 1 Magec, 2.Guîllèrm. ·_ . _ · . · é 

Section rouge. Orthographe (A B} : 1 Le Borgn~, 2 
Gui varc'h .. - Version ialine (A) :. 1 LeBorgn e 2 Gui v arch. 
_c_· Thème latin (A): _l LeBorgne, 2 Chapel. - Narralion: 
{A) :-1 Creignou, 2 lVIeriut. . · · _ _ _ _ _ . 

(B) Sciences_; J Lastennet, 2--Le GaL- Narration: 1 P. _ 
Tanguy,? Be Tanguy. -'ùrtho'grapP,e: 1 Gourvest, 2 M.asson .. 
· Sixiènœ: Sectron blanche. Narration (A) : l Bourgeois, 

2 Le Dû. - Thème lat,rn : ·1 Le Dû;· 2 Duvall: --' Analyse : ·1 
DilVail, 2 I,;'e Dü. . .. . . 

Section rouge. Narration (A): 1 Pouliquen, 2 Bouùennec.~_ 
.,..:.. Thème latin : 1 Godee, 2 Favennec. ~. Analyse: l Faven-
nec, 2 Kerr~en. . _ _ --.. _ __ __ _ . _ _ 

(B)Narration : 1 Glémarec, 2Le Meur.- Sswnces: 1 
.Colin, 2 Quinquis. - Dictée : LJacq, 2 Le Meur,.- Arith--:__ 
métique: Y Quinquis, 2Jacq. -

\ .· 
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( '<~.···. -~~. 
Séancè d1t l•'Z Novembre 1920 . ....,. Nous attendions 

:avec impatience la rêunio~ préparatoire au cercle d'étudès; 
mais IeSéandidats niafheureux de .i:uillet étant abs~nts,' il 
fallut la remeÜre.aux premrers jqU:rs · de novembre. En:firi 

'\ ils sont reven.us, et nous nous sommes misàla tâche. '1fes 
philosophes et le~ quatr~ élève~ de Prerrüère qùi fais,ai~nt ._ 
•parliè1 du cercie l'an deriüer se sont qtmc réunis poür crroi.:­
··sir:les quatre, autres élèves decpremière et le·s quatre, élè­
.ves.·de--seponde qui/complèteront ie nombre d~s 'inenib~es 
''du. cerc;ie. Le v o. te a désignécpour la preinièré ( E. Morv:an 
(.7 voix), Ji Moreau (6 voix)~ J. Nièol et P. Le,Roux (5 voi*); 
,pour la :;;ecohde..-: Le Vaillant (l3yoix), Guyader .(12 vo~xy, 
Doher et Arzel (9 voi~). Notification ayant étHaite de ~él~c- · 
tion àux élus, le cercle .:;;'est réuni en séance pl'énièr~ pour 
ladésignatioJ::t desdignitail;es.'ont été nommés : présidëf)t; · 
Y. Douguédro1tr(l8/.voix) ; .vice:président : F.-L .. Verve:Ur 

7 :_(21 voix) ;secdt1li,res : F. Moal (19 vpj'X) et J .. Lagad~c (17. 
· ·wÙ~) ; trésorier': :M. Qhalm (20 voix) ; bibliothéçaire ; · J .. · 

:Moreau {\r voix) . 
. · Le C"ercle d'études de 1920-21 vaudra-t-il celui de l'an · 

... >dernier.? Espérons le, et tiavaHlp1ls. i 
- - / - ' . -

J. 

',\' 

'~- ~ - . . )-- . ', \ ~-- ... ~ -.;,_ 

. Séance àu 3 novembre, ~.A .7 heures, nous nous reu: ·-
:itr~sbnsau.grand complet, dans .la salle' d:e,tudès o!ll\:I:: -le 

~- , SupÛi(ilir 'vi~tlt nous ,rejoindre. Il prend la parole PQUr .. 
· · , " inaugurer lés séances .dé cet le année: Apr,ès avoir exprimé • · 

la joie qu'il éprouvé~ se tr-ouver ~u niilieu (le~. ai~és.~du 
. CeUège, il s:.étend sur~ le but, et le~LaYanJages .du: cerd:e 
. d'études\ , \ . - ._ _ • • ..-· - , ' . "" \ . _ . 

' .·Tout d'abord, à quelqqe rriiliè.u.qixe,)'tOUS 'apparlenipns/' 
ii est à peu près certain qbe tou~ 'rious~serons -·appelés pl~s­

. titrd à pren(jre Ia parole, èp · pjll:lljc; • G'e~_t aJors que , n_ous r 

apprécierons àléurjusJe .valeur les· trèl'\ grands· serv1ces 
que 'nous auiâ rendus le•ce:rol:ê : à sa voir l'art de ,la parole, 

· l'as11urance dans le debit~ la fiiciltté d'élocution. M.le Supé­
ri€l.tir ;nôU:s ·proposè+exemple d'A .. pestin. notr_e president, 

· de l'année dernière dont la rée11e éloquence étonna et . 
<chàrmaJes anciens, iors de là réunion des anciens élèvès 
en sèpteinbre 'dernier. . · . . · , . . ·· 

· D'autt:e part le cere le ~ous invite à: enviSager les gra­
ves problèmes de l'heure présente .. ll .but savoir /être d~ 
son t~mps ét œgarder.vers l'_~ venir .. C'est. à nous quqncol'n~ 

. ; 'bê la 'Iburde tâche· de .réparer les méfaits de la. guerre .. 
1 . ·.. . . . . ... ' . -.- . ' . . ·--,. f 1 

· Mais nous rre pourron~ agir qq.e si nous· connaissons. bien ' 
.. les dffficù'Hês actuèllés. Le "monde. ouvrier et rural~ le 

monde ilitèllectÙèllukmême, ·sont profondément troublés. 
· Jetons 1 uh regatd .Sur là. Russie où le .ho~ohevisme règne'~n ·. 
maitre\: qu'en sortira-t-ill .Stla conc~~tîpn bolcl;levique 
l'emportal.f. S'en serait fait de la :propriété ' aussi fauHI 
approfondi:r l'idéi de ~propriété, e~l étt!dier l'origine, la. 
;valeur, les limites. Ge sujet sera le thème d'è quatre confé-
/ ' ' ' .. ' '' ' . 
renees: .. . .· i • ... _· . 
·. ~ais la question capitale, c'est_ll,l qùestion ni orale: c'est 

elle qui-sépare le catholicisme .et le socialisme dans la lutty 
acharnée· quns se livrent. • Les socialistes veulent. ferwèr . 
le paradis et ne ,Proposer à.1 I'homn;te que les· jouissances__~_ 
terrestres~; lès catholiques ru~ propos~nt un idéaltout..oppo- . 
sé. D'où la nécessité dè savoir ce qu'il fa)lt penser de ~ésus.., 

. Christ;.· de~on dogme, de sa moraJe et-'de · f>On influe~ ce 
, -sociale et ra nécessité aussLde se former ;des convictions · 
. solides': Ie"cercié\d:~fuctès filidera. ·. J • . 

~près c~:vùes gé~Ù~Tales, M. le S.upérie!lr donne -' . .. . . . . ' . \ . . . 







. Auctuîeruanifestation de l'art-et du beau n~ re hlissdit 
_ <indi:ti'Ùen\i. Toûfc:e quLétait ha1:moriiê le-èbarmait :;)es IÎ­
.. gnes d'un i:nonument les accords des' fns trumerits l'inlé-­
ressaient _ a11- même _Jitte. qpe)a: ga:mme des coureurs. ~· · : __ .­

- Drey~r. spêcialemen t;· eoi:ù:iut le. prix dë sa .collabbrp.tiojl ·- . 
• • odans fotgànisati'Qn-~e Sa fl'lUSÜlUe in~trumenfale.l\1:, èlech 

-étaiUie toùteè les- promenades ê:XtraordiHaÎres ctés.rrùisiL 
--èü)ns-et.u savait y faire r_.êgner, <?IImêm_e temps quël~ 'joie 
l'orqreetlapiété. ::---- -- ' . • .-_- ____ - -._ ., •: 

Mais son vrai domaine était son a'telier de -peinture et 
.·sa classe de-dessin. Son Jalent et ·sa ·méthode œenseigne­
mer} f lui •valurent: 'un jour,Jes'félicftatiops d'un i~specteu·r _­

. _l général ([Lü ne cacha pas au bon.M; Quidelleur; alors Prin,<; · 
-cipal de la maison. son entière satisfacU0n. lJ'art,d'àilleurs', . 
~pour lui ne valait qJJ.e s'il était uUie et~ s:U:prenaU _ses in spi: -
-rations aux-:-soureesles plus pures .. D~exact,es reproductions 
-des 'chefs-d'œuvre des maîtres ornenf'Ies eglises de- Saint- __ 
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littératures anglaise:et allemande que de savoir écrire et. 
parler tant bien que mal l'anglais et l'allemand. Certes, 
je le répète, tels professeurs de langues vivantes sont des 
hommes d'une haute culture : mais s'ils veulen.t faire 
bénéficier ·leurs élèves de cette culture ils risquent de 
fair'e fausse'.route. car on ne leur en demande pas autant .. 
Ce qù'on exigeait naguère des candidats au baccalauréat. · 
c'était une narration aussi correcte que possible sut des 
sujets tels que les sports, le confort moderne ou les 

, avantages de la colpnisation. Et j'imagine que ce qu'on leur 
demandera désormais, ce ne sera pas la tradubtion. 
fouillée d'un texte choisi, puisque dans le même temps où 
leurs camarades de la section A. travailleront à la version 
grecque; ils, auront à. fournir une ven,ion ef un thème 1 
L'épreuve de la langue vivante est donc essentiellement' 
pratique, et tel élève qui aura passé six mots à Londres 
ou à Cologne sera mieux armé pour l'examen que tel 
autre qui se sera livré, sous la direction du :rnaî tre le pJlus. 
cullivé, à l'exégèse Ide HanHet ou de Fau'st. La part · 
laissée ici à la culture dé"lintéressée est réduite,. sinon 

· supprimée ; de même q'le le professeur do~t y tendre à 
éduire ou à supprimer la difficulté. Aussi bien . les 

;ves ne s'y trompent pas ; et à leurs yeux, le baccalau­
réà't latin-langues doit être réservé au~ amateurs et aux 
demoiselles. C'est dire qu'ils ne le· prennent pas au 
sérieux. 

• • • 
On accorde plus de seneux à la section C : ici la 

version grecque est remplacée par une composition .de 
ma1bématiques et de physique. ·Dans l'intention des 
réformateurs de 1902, c'est la section qui doit réaliser la 
synthèse harmonieuse ,de Ja' cülture littérairé et de la 
formation scientifique. Et certes. si le but que l'on se 
propose est atteint, du moins dans la généralité des cas, 
on ne saurait nier l'avantage d'une pareille formation. Car 
on n'attendra pas de nous que « pour l'amour du grec,» 
nous essayions de jeter l,e discrédit sur la puiture scier>tïfi­
que. Ce n'est pas dans le pays de Descartes et de Leibniz, 
de Lavoisier' et de Laplace, de Pasteur et de Poincaré, 
de 'Lapparent etde Branly, pour ne citer que les noms les. 

5 

plus' glorieux, que l'on oserait médire de la science et des 
savants ; et le mot fameux de Brunetière sur« la faillite 
de la science » ne se justifie que si. on l'entend de la 
prétention qu'émettaient certains savants de sortir de leur· 
domaine pour trancher toutes les questions que l'homme 
peut se poser à d'autres points de vue. · 

Mais à coup sür, la science n'a pas fait faillite, si l'on 
veut bien songer. aux merveilleux trav,aux que continuent 
de produire les savants et qui reculent de plus en plus .ies' 
limites de la connaissance humaine, si l'on veut bien son­
ger aussi aux réalisations pratiques issues ·de ces travaux. 
et qui affirment et consacrent la maîtrise de l'hommesur 
les éléments naturels. Reconnaissons donc volontiers le 
bienfait que le raisonnement mathématique qui est le type 
J.u raisonnement scientifique, apporte à t'esprit: il lui 
donne des habitudes de précision et de rigoureuse exacti­
tude, et l'oblige à se défier de tout ce qui n'est pas démon­
stration évidente ou fait acquis. 

Malheureusement. pour qui s'est donné une éducation 
exclusivement scientifique, n y a un revers à la médaille. 
et cette belle qualité intellectuelle a une contre-partie qui 
est l'étroitesse de vue. L'éminent romancier P. Bourget a 
dénoncé à di verses reprises et avec vigueur ce« scien lis me>>, 
état d'esprit plutôt que doctrine bien définie qui, dans Ia 
seconde moitié du 19• siècle, prétendit s'installer en maître 
dans tout ordre de conniüssances, et soumettre à une stricte . 
mesure les choses lqui y sont le plus réfractaires. On voit 
quelles pouvaient être les conséquencrs d'un pareil· état . 
d'esprit pour les réalités qui nous tiennPn t Ie.plus au cœur: 
tout c~ qui est du domainè de la vie indiviciueUe, tout ce 
qui est manifestatio.n de spontanéité ou de liberté. s'efface 
ou dis parait devant les exigences de.la règle bruta!e et dure 
qui traite la vie, le sentiment et la pen~ée comme de froi­
des abstractions, et pour qui n'existe plus ni nuance ni ori­
ginalité. 

C'est ici qu'il conviendrait d'évoquer la 'distinction que 
fait Pascal entre l'esprit de géométrie et l'esprit de finesse .. 
Le premie,r qui impose àlaréalité de rigoureuses mesures, . 
est nécessa-ire sans doute ; mais il ne va pas loin s'il n.e de-

' mande à l'esprit de fin~sse un co:rnJ!lément d'informatioa .. 
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La-Vie au Collèg~ _-, 
LA FÊTE DE. M. LE $~PÉRIEÜFt. 

La fête de M. le Supérie~r a été célébrée le 30 Novem­
bre dernier. La veille, après ia classe du §loir, M. le Supé­
rieur,' entouré des professeurs, paraissait sur la cour de 
récréation. Lll. :rpusii].ue du Collège le salue aussitôt d'un 
morceau choisi parmi les plus entraînants de son réper­
toire. Puis Henri Moreau, élève de première, se .détache du 
milieu de ses camarades et en leur nom, vient adresser à 
IV;l· le Supérieur le CO!DPlÎment que voici : r 

Monsieur le Supérieur, 

C'est avec un vif plaisir, qu'aujourd:hui, poür la prem1ere 
fois, nous, vous présentons nos vœux de bonne fête. Et je sens 
vivement l'honneur qui me revient d'êtr.e, en cette circonstance, 
I'in\erprête des seNtiments de tous mès camarades: Tout naturelle­
ment, nousprofitons de cette occasion pour vous témoigner notre 
affectueùse et respectueuse .reconnaissance, e~ pour vous rem~rcier 
de vos bons soins. Notre pensée· se reporte .en ce moment, 1\ion-­
sieur le Supérieur, .sur les marques d'affection et de dévoûment 
que vous nous prodiguez. Vous vous êtes proposé de mener à bien 
notre formàtion, de faire de nous des- hommes et des chrétiens. 
Vous poursuivez cètte œuvre noble et délicate, avec iin amour, 
une conscience, un tact, vraiment dignes d'uri éducateur ·_qui est 
en mêi:ne ·temps un prêtre. · 

«Votre ·expérience vous a. prouvé que le 'meilleur moyen de 
ciliaire obéir, c'est de p~rsuader ; que la meilleure manière d'ins: 
pirer aux jeunes gens l'amour de l'étude et de la vert~, c'est de 
les rendre séduisantes. ;.car1 comme dit -Montaigne, « la sagess.e 
n'est point plantée à la teste d'un mont coupé, raboteux et inacces­
sible : ceux qui l'ont approchée la tiennent aûx rebours, logée 
dans une belle plaine fèrtilc et fleurissante. » Convaincu de cette 
vérité, vous usez à notre égard d'une "sévère doulceur ». Vous 
aimez à _nous adresser des conseils pénétrés d'onction 'apostolique ; 
et la délicatesse de vos procédés, Ja bienveillance de vos paroles 
gagnent irrés~stiblement, sans contra!ilte aucune, les esprits et ,les 

· cœurs . .Assisté de maît~es instr!lits et dévoués, vous vous efforcez 
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· d'orner notre esprit des conU:aissances nécessaires à tout homme 
.cultivé ; d'abord, voris vous .. appliquer à développer notre. intelli­
gence ; vous nous exhortez saris cesse à nous, habituer à la . 
réflexion personnelle, exercice qui assouplit l'esprit, forme l'homme 
vraiment.digne de ce nom, et nous sera utile dans-la vie comme au 
Collège, Et ce n'est pas tout: « Science sans ~oncie:q.ce, dit Rabe­
h~is, n'est que ruyne de l'asme. >î Vous êtes de c~t avis, Monsieur 
le Supérieur,. et voilà pourquoi, au-dessus de to!ltes les connais­
sances profanes, vous placez l'étude de la religion. catholique; 
voilà polirquoi vous pénétrez. toute notre éducation des maximes 
de la m.d-rale chrétienne·. Enfin vous voulez que notre âme aiiisi -
for111ée, enrichie des connaissances littéraires et scientifiques, et 
des preceptes de l'Evangile, soit ,servie par un corps vigoureux ; 
vous y pourvoyez par de salutaires exercices physiques. · 

" Mais vos, vues, Monsiem' la_ Sùpérieur, s'étendent au-delà 
deslimites de cet établissement. Notre avenir vous préoccupe ; 
vous savez les dangers que rencontre dans la vie une jeu'nesse 
inexpérimentée. Pour nous prémunir contre les séductions du vice 
et les sophismes de l'erreur, voùs multipliez les avertissements; 
les exhortations ; vous -nou& montrez l'Idéal chrétien, cet ideal 
sublime,. qtii sanctifie les plus humbles actions et donne seul à la 
vie sa valeur réelle .. Vous savez aussi, Monsieur le Superieùr, que 
nous nous trouvons à un-moment critique de l'histoire, et que 
demain verra peut-êüe de prOfonds changements dans l'ordre 
économique .et social ; c'est pourquoi vous avtlz. fond& le . Cercle 

. d'Etudes des Conferences Notre-Dame-du-Creïs-Ker, orl les plus 
âgés d'entre nous vont pliiser des renseignements précieux sur 

, -les grandes questions « à l'ordr.e du jour. » 

« Se pourrait-il. 1\-lonsieur le Supérieur, que nous ne rép,on­
dions pas à des soins si paternels ? Se pourrait-il .que nous déce­
vions l~s espérances què vous· fondez sur nous ? Serions-nolis à; 

ce point ingrats_? Non, il n'en sera pas ainsi. Dès aujourd'hui, 
nous vous promettons, piété; travail, obéissance et bonne condui~ 
te. Et plüs tard dans la .vie, nous nous souviendrons toujburs des 
douces années passéesdans cette Institution; sousvotre sage direction 
à Pombre du clocher à jour. Ce souvenir réchauffera notre cœur, et 
nous donnera un noüveau courage dans les .luttes de demain. 
Puisse Dieu bénir l'œuvre que vous avez. entreprise pour sa gloire~! 
puisse-t-il; Aronsieur le Supérieur, la faire prospérer entre vos 
mains 1 que votr{l glorieùx ~,' Sai~t~~douard, . que la Vierge 
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du Creïs-Ker obtiennent du Tout-Puissant, et pour vous et pour 
nous, la grâce finale de nous retrouver tons un jour dans le Ciel ! " 

Des applaudissement nourris el prolongés saluent ce 
discours, et M. le Supél'ieur s'y associe, de !.out cœur. Il 
se déclare « très touché des ~entiments si étevês, et 
frappé des idées si justes qui lui ont été exprimés dans 
une langue châtiée, · à la fois sobre et élégante. » Lui­
même, err une causerie intime et enjouée, fine el spiri­
tuelle, mais relevée par la gravité des ·pensées que lui ins-. 
pire le sentiment de sa charge, dit aux él~ves ce qu'il 
attend d'eux : il espère trouver toujours dans cette 
maison, les marques d'un bon .esprit qui ne s'est d'ailleurs 
pas démenti depuis près d'un an qu'il s'y trouve, qui en 
fait une famille unie « de celte union sacrée'» dont on 
parle tant aujourd'hui et qui. en effet, est partout si 
nécesaire. Il leur demande aussi de témoigner d'une 
grande dOcilité à l'égard de leurs ~aîtres ; et pour parler 
des professeurs, il trouve des térmes d'une délicatesse 
émue propres à susciter. au cœur des élèves cel affectueux 
respect que le maître doit trouver chez le disciple pour que 
son œuvre d'éducation soit assurée du succès. Il se plait à 
reprendre pour sorr propre compte la formule à laquelle 
faisait allusion H. Moreau : user d'une,« sévère doulceur,.» 
tout est là pour qui veut réussir dans cette œuvre si 
délicate de l'éducation : il n'est que de savoir en user 

, avec tact pour faire de ces jeunes gens les hommes et les 
chrétiens qu'ils doivent se montrer un jour. A cette heure 
cependant, seule la douceur est de mise : n'est ce pas .· 
jour de joie sans mélange, d'une joie que notre. musique 
soulignait à l'instant même. en' nous faisant entendre son 
. plus harmonieux concert 1 Voila pourquoi, au milieu des 
applaudissements unanimes, M. le Supérieur proclame 
une amnistie générale, et annonce le congé, du lei) demain 
et la sortie du jeudi suivant. Et il achève cette amicale et 
charmante causerie en donnant rendez-vous à tous, aux 
pieds de Notre-Dame du Creïs-Ker pour le lendemain à la 
messe du matin et au salut du soir. 

.\".' 
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LA VIE RELIGIEUSE 

La série de nos coi.1férences religieuses a été continuée 
par M. Le Meur ;qui a parlé de la création du monde et de 
l'homme ; M. Le Roux, de la fin de l'homme et çl.e la Provi­
dence ; et M. Mazéas, dupéc~é originel. Le 8 décembre M. 
Madéc a célébré, dans un sermon de circonstance, la fête 
de l'Immaculée-Conception. 

Ce même 8 décembre, a eu lieu la fèle de la Congréga· 
tion : seize élèves de la di vision des grands ont été appelés 
à faire leur acte .de consécration à la Ste Vierge, et vingt 
autres ont r,eçu le tiLre d'approbanistes. Une cérémonie 
toute intime réunissait anciens et l•OUVeaux congréganistes, 
à ll heÛ.res du matin, dans la chapelle· du Creïs-Ker ; M. 
Mazéas y a pris la parole, et a rappelé aux élèves quelles 
obligations spéciales leur créait leur titre d'enfants de 
.Marie. Le soir, après le sermon de M. Madec, la bénédiction 
du Saint-Sacrement a élé entourée d'une solennité toute 
particulière. La chorale du collège s'y est fait entendre ; et 
sous la direction de M. Saccadas, a donr .. é des cbants de la 
composition de M Reynolds, notre professeur d'anglais. 
Nous. avons déjà eu l'occasion de signaler le mérite de ces 
compositions : èlles se recommandent, non point par- la 
recherche d'un effet aussi factice que prétentieux ; mais 
bien plutôt par un sérieux de l'inspiration, et une sobriété 
de style qui atteignent à un résultat autrement profond, 
puisqu'elles vont solliciter dans les âmes le sentiment 
religieux. Ces chants pieux et graves ont trouvé dans les 
élèves grands et petits, des .interprètes consciencieux et· 
éprouvés ... Nul doute que cette belle fète ne laisse au cœur 
de nos élèves un durable souvenir . 

LA VIE INTELLECTUELLE 

Mois de No.vembre : Tableau d'honneur 
Philosophie: Moal, Verveur. 
1lfathématiq~œs: Douguédroit. 
Première: Pichon, Léon, Goulm. . 
Secondè: Le Vaillant, Mariette, Gravot, Guyader, rioher, 

Kerautret. · ' 
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Troisième : Mével, Le Saint'. Kerboul, Boulc'h, Herry, 
Jaffrès, Gautier. 

Quatrième: Quiniou, Rapine, Péron, J. Bellec, Colin, 
A"rgouarc'h, Bizien, Le Saoût, Lintanf, Caroff, Le Rest. 

Cinquième: Le Borgne, Soat, Le Ber, Madec, J. Ca­
bioc'h, Le Sann, Guillerm, Plassart, Grassa!, Quévarec, 
Cadiou, Berre, f.Tanguy, E .. Baron, J.-L. Calvez, Y. Cal­
vez, Bot borel, Le Gall, Le Saoût, L. Baron. 

Sixième: Le Roux, Le Bihan, Godee, Le Dû, Duvail, 
Plantee, Miossec. A. Pouliquen, Guillon, L. Sévère, Faven­
neè, Glémarec. F. Abgrall, Quinquis, Cléac'h, Faucheux, 
Bbubennec, Colin. · . 

Septième: Lemasson, .Goasguen, Cadiou, Taniou, Le 
Berre. 

Huitième: Déan, Le Jollec, Henri, Laurent, Sennevilie, 
Ghapel, du Halgoët. 

Neuvièm.e: Déroff, Péron, J. Moysan. 

Compositions du Mois de Novembre 

Philosophie : Dissertation philosophique : I Bréli v et, 2 
Queinnec.- Physique : 1 Brélivet, 2 Queinnec. 

j}l[athématiques: Physique.: l H. Bagot, 2 Doq.guédroit. 
P1·emière : (ABC D) : Apolegétique : l H. Moreau. 2 

Messager. - Dissertation française : 1 H. Moreau, 2 Ma-· 
nac'h. - (AB) Algèbre: l Messager, 2 Chalm.- (CD) Phy­
sique: l Manac'h, 2 Laroque. -Chimie : i Manac'h, 2 La­
roque. - (A) Version grecque: 1 Goulm, 2 Hénaff. - Tbè· 
me grec : l J. Moreau, 2 Messager. 

Seconde: (ABCD) Narration française: l Laurent,2 
Mariette. - Histoire littéraire : l Mariette, 2 Sparfel. -
(AB) Algèbre : l Laurent, 2 Mariette. - (CD) Physique: 
1 Cariou, 2 Arzel. - (A) Version grecque : l Guyader, 2 
Mari~i,te.- Thème grec : 1 Le Vaillant, 2 Mariette. 

Troisième: (Al A2 B) Littérature française: 1 Jaffres, 
_2 Guyomar. - (Al A2) Version latine : l Herry, 2 Sa!aü:ç.. 
- (Aa B) Arithmétique: l Daniel, 2 Roualec. - Géométrie 
1 Rivoalen, 2 Guyomar.- (A) Géométrie : 1 M~vel, 2 'Le 
Saint. -Littérature grecque : l Le Saint, 2 Herry. 

·Q1.uztrième.: Narratiqn : 1 Pénel, 2 Le Rue. - Ver~ion 
latine : l Quiniou, 2 Le Saoût. - Thême latin : l Colin, 2 

, 
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Pénel.- Algèbre: 1 Faujour, 2 Quiniou.- (B) Arithméti­
que : 1 Mélénec, 2 Dépagne. 

Cinqt~ième (Section blanche): Version grecque: l Coat, 
2 Madec. - Thème grec : 1 J. Cabioc'h, 2 Coat - Histoire: 
1 Guillerm, 2 Madec. - Arithmétique: 1 Cadiou, 2 Grassa!. 

(Section rouge): Version grecque: i Guivarch, 2 Le 
Borgne.- Th'ème grec : 1 Le Borgne, 2 Qu~varec. - Ilis­
toire : 1 Chape!, 2 Quévart;Jc. - Arithmétique : 1 Guivarch, 
2 J .. L. Calvez. 

(B) Géométrie : 1 Lastennet, 2 Le Gall. . 
Sixième (Section blanche)': Catéchisme : l Le Borgne, 

2 Duvail. - Version latine: l Miossec, 2 Normand. - Thè­
me latin: 1 Ollivier. 2 Duvail.- Histoire: 1 Ollivier, 2 Ni~ 
colas. 

(Section· rouge) : Catéchisme : 1 J. Kerrien, 2 Godee. -
Version latin<\: 1 Godee, 2 F. Abgrall.- Thème latin: l 
F. Abgrall, 2 Godee.- Histoire: l Godee, 2 F. Floc'h. 

Septième : Catéchisme : l Bernard, 2 Cadiou. - Ortho­
graphe: 1 Goasguen, 2 Taniou.- Ecriture: 1 Berthou, 2 
Daniélou. - Latin : l Le Berre, 2 Bernard. - Géographie : 
1 Guyader, 2 Lemasson. -Arithmétique (A et B) : 1 Urien, 
2 Le Berre, Cadiou.- Arithmétique(B): l UrieJi, 2 J. Moy­
san. 

Htûtièrne: Analyse : 1 Senneville, 2 P. Seit~ - Ortho­
graphe: 1 A. Chapel, 2 Henri.- Grammaire: l Senneville, 
2 du Halgoët. ~ Arithmétique : 1 Laurent, 2 Le Jollec. -
Ecriture : l Henri, 2 Kerbiriou. - Histoire : 1 Senneville, 
2 F. Seité. -Rédaction : 1 Vincent, 2 Bénâtre. 

Neuvième : Lecture : !.Créac'h, 2 Le Goff. - Analyse : 
1 Hénaff, 2 Le Goff.- Arithmétique: l J. Penn, 2 Le Goff. 
- Ècriture : 1 J. Moysan, 2 Batillot. - Catéehisme : l Ba· 
tillot, .2 Dér,off. - Dessin : 1 Fournier, 2 Y. Moysan. 

~n9n;n~~~~~~~~~~ 

Conférences N.-D. du Creis-Ker 
Séance du 10 Novembre 1920.- La séance s'ouvre 

par la lecture de l:Evangile. M. Madec, commentant la scè­
ne de l' Annoaciation, nous engage à pratiquer les vertus 
d'humilité, de foi et d'obéissanc.e dont Marie nous a donné 

:r"f 
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un magnifique exemple. lorsqu'un ange vint lui annoncer, 
de la part de Dieu qu'elle avait été choisie pour devenir la 
Mère du Messie. Le secrétaii;e. Fr. Moal~ nous lit ènsuite le 
compte-rendu de !a séance précédente et le président donne 
la parole à Verveur. 

Dans un discours bien ordonné, plein:de fines remarques 
et d'observations .judicieuses, l'orateur s'étend dans un 
premier point sur la beauté et la sublimité de la morale de 
Jésus Christ. à laquelle nulle autre morale ne peut .être 
comparée; puis il aborde dans un second point, la question 
de l'utilité de cette morale. Il nous la montre répondant 
parfaitement aux légitimes exigences de l'individu. de la 
famille el de la Société. Et dans une péroraison émue où 
il met toute son àme de jeune homme chrétien, Verveur 
termine sur l'obligation qui nous incombe à nous autres 
disciples du Christ, de pratiquer la morale traditionnellé et 
de la répandre autour de nous par l'exemple et l'Apostolat. 
Les unanimes applaudissements qu'il recueille montrent à 
Verveur que son discours a fait impression. Pas au point 
cependant de lui épargner les critiques. Lui qui jusqu'ici 
n'avait ménagé personne, se voit assailli par un nombre 
imposant d:ïnterpellateurs. Tour à tour H. Moreau, N édellec, 
Talarmin·, Lelièvre et Moal se lèvent et demandent. qui des 
précisi6ns, qui des éclaircissements.• A tous, Verveur ré­
pond d'abord avec modération et à-propos ; puis, piqué au 
jeu. avec vi va cité, sortant ainsi des limites de la bonne 
discussion parlementaire. En somme, séance animée, qui 
serait devenue houleuse, sans la discrète et opportune 
intervention de notre cher aufD6nier. 

Séance du jeudi 2s;- Séance très intéressante et très. 
instructive. Nous nous réunissons dans la salle d'études 
des grands pour écouter Monsieur Guillermit, professeur 
.au collège de Lesneven. Monsieur le Supérieur, accompa­
gné de quelques professeurs, nous fait l'honneur de prési­
der cette-réunion extraordinaire. Il noùs préseAteJ'orateur 
dont il fut autrefois le collègue. Monsieur Guillermit ne 
nous est pas inconnu : nous nous souvenons encore du ma­
gistral sermon qu'il nous prêcha l'année dernière, le jour 
de l'ouverture du mois de Marie .. Aujourd'hui il va nous 
parler d'une question toute actuelle qu'il a spécialement 
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étudiée et qu'il connaît à fond : la Réparlition proportion­
nelle scolaire. De !>a voix claire, nette et chaude. en un style 
simple, correct, aise et presque harmonieux, l'orateur nous­
tient pendant une beure sous le charme de son éloquence 
persuasive. Après avoir défini ce qu'il faut entendre par 
R. P. scolaire,,M. Guillermit r!ous nontre dans la premi0re 
partie de son discours l'état actuel des choses : les ca tholi­
ques contraints de payer pour l'école communale dont ils 
ne profitent pas et polir l'école libre où ils ont l'obligation 
d'envoyer leurs enfants ; toutes les faveurs allant aux écD­
les du gouvernement; deux catégories d'enfants en France; 
les enfants pauvres des éco.les libres souvent privés' de tout 
secours et de toute aide communale. Dans une seconde­
partie, l'orateur nous indique èe qui devrait être, ce qui 
set•a si nous le voulons no\ls catholiques :_égalité des deux 
écoles qui sont toutes deux légales ; les bàliments scolaires 
libres édifiés par l'Etat et la commune ; les maîtres chré­
tiens rétribués parJ"Etat: les fournitures scolaires, les bons 
de soupe·. etc .. , accordés à tous les enfants sans distinction 
d'école. Et M. Guillermit termine en nous exhortant, nous 
les jeunes, à soutenir de toutes 1ios forces ces légitirnes re­
ve!ldications et à tout entreprendre pour les faire triompher. 
Y. Douguédroit se lève alors et d'un ton convaincu. qui 
laisse deviner une àme ardente et une volonté forte, remer­
cie l'orateur et lui promet au nom de 1 ses camarades de 
lutter pYus tard pour toutes les justes causes el en particu­
lier pour la cause de la R. P. Scolaire. Sur ce, JVIonsicur le 
Supérieur. dit la prière et nous nous retirons, charmés 
d'avoir entendu une belle cause défendue avec .un réel ta­
lent par un si bon :x vocal. N ons n'oublierons pas de sitôt 
M. Guillermit 

Séance du 1 cr Décembre 1920.- M. Ma:dec lit el com­
mente le passage de i::laint Luc qui contient 1le récit de la 
visitation de la Sainte Vierge, et il en tire cette con cl us ion 
que nous devons, en nous inspiran l de la bienveillante con­
descendance de la Mère de Jésus, pratiquer Ja c-harité et le 
dévouement, en consacrant une part de notre activité aux 
œuvres d'assistance corporelle et spirituelle. · 

Puis J. Lagadec donne lecture du coü:tpte-rendu de Ja 
précédente sénnce et le président appelle F. Moal à la tri.:. 
bune. 

·- \·: / 
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. ·.Ce dernier doit nous. parler . des . bienfaits sociaux du 
christianisme. Son rapport est très dtlcumenté, nourri de 
faits; et le plan sui v-i est simple et. clair. Descendant le 
cou.rs des siècles depuis la prédication cie Jésus jusqu'à nos 
jours, l'orateur noùs montre dans un tableau sais_1ssant les 
·progrès intellectuel, moral et même matériel partout .susci­
tés, :encouragés et développés par l'Eglise catholique, héri­
tière de la morale du Christ. Il insiste particulièrêment sm' 
le .caractère des relations sociales qui sous le souffle chaud 
du christianisme sont devenues plus j.ustes et plus humai­
nes. Le Christ le. premier a proclamé et exalté. la vraie frà- · 
ternité des hommes. C'est lui enc9re qui a recommandê la 
charité et le dévouement et nous a valu ces innombrables 
œuvres de bienfaisance telles que : orphelinats, écoles, 
hôpitaux .et asiles dé vieillards répandus dans le monde 
entier, Les missions catholiques, enfin témoignent de la' 
vitalité il\épuisable de -notr.e .sainte religion, inspiratrice de 

_progrès et de civilisation. Sa conférence terminée, Moal.est 
l'objet de vifs applaudissements. Quelques éclàircissemimts 
sont demandés à l'orateur. C'est d'abord Henr~ Moreau qui · 

·demande quel rôle joua l'Eglise dans les afi'airès dêla Sàint­
Barthélémy et de rlnquisition .. -Son collègue de ·première 
Jean Moreau se lève. et lui répond avec une tèlle précision 
et un sens·historique si fin que ses camarades étonnés lui 
font une petite ovation. Puis l'ami Verveu r pose la question· 
suivante: qu'a fait le pape pour adoucir les maux de la 
dernière guerre 1 .Cette question étant d'importance et 

. r ayant prêté dans certains milieux à diverses interprétations 
plus ou. moins défavorables, c'est notre aumônier qui 
répond à-Verveur. 

Il expose avec un. certain développement la. série des 
actes pontificaux qui opt tous tendu soit à limiter les hor­
reurs de la gJletre, soit à abréger le sanglant conflit qui .a 
su:çgi entre les nations européennes. Il rappelle les· hpm­
breuses et. successives protestations du pape contre Îes 
violences et -les massacres qui n'étaient pa,s justifiés par 
des néces,Sit'és strictement militaires comme la mbe à mort 
. de civils innocents, le bombardement de villes ouvertes, -la 
déportation de femmes et de jeunes filles dans des .camps 
de travail. etc. etc. Non content de s'occuper avec un très 
grand zèle de la situation des prisonnier~. de guerre, le 
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~cpape. a .ciftlcielle.inent invité en l917les nations belligërantes 
a conclure une paix juste et raisonnable et à épatgnèr aux 
-peuples ciivisés· une plus·.gr.ande effusion de:sang, · 

Ap.rès.cette mise au P,oint,.M, Madec remercie Moal ·de 
son beau discours, lui donne. quelqu,es conseils de bonne . 
,.dietion.etla séance esUevée et ,la: prière di.te. 

Les Secrétaires du Cercle. 

•••tt~t"tfff:,ft<ttfrttttttt t.Jtftfttft~ttft<t 

· Ephémérîdes -- ·Novem.hre.:Décemhre . 
;. ·. . ' 

Dimanche 14 novembre;- Un match de foot-ball met 
aux prises la Seconde équipe. dU COllè~Ù~ et féquipe COrl'~S­

- pon,d~nte du Stade Léonard: nous.remporton.s Jacilement 
"~r 7 .buts à .zéro. · · 

' ' Merèredi17 :novembr_e. - Au cerclé d'étudês; confé.,. 
· renee de F.-L. Verveur, sur la nioritie;de·Jêsus~Chrisi. · 

·Jeudi 18 novembre .. --" Sortie mensuelle. 
'Dimanche 21 novembre. -'- Sermon de M. Le Meur, sur 

· la création du monde et de Fhomnie. · · 
Jeudi 25 novembre~ - Au cercle d'études, séance ex­

traordiniüre : M. rabbé Guille~mit, professeur d'histoire àu 
collège de Lesneven, nous fait· une conférence très intéres,.." 

1 sante et toute d'actualité sur la Répartition proportionnelle 
scolaire. Y. Douguédroit, notre président, qui le remercie 

· au .ilom du cercle, :fen tire tout àfait à son honneur ;.il 
prend ·de plus . en plus. d'assurance et se révèle déjà· up 
.orateur. · 

. Dimanche 28 novembre. ~.Sermon de M .. Le Roux,. sur 
1a fin: de l'homme et la Providence~ . . . 

Lundi-.29 et m,ardi 30' •. _: Deux. .beaux jours de réjouis­
sance :~e~est la fête de· M. le Supérieur. ·.Les punitions sont 
levées, le menu. cousidéiiablement amélioré, .et une sortie 
dont· tous /pourront. profiter, est annoncée pour le jeudi 
suivant . 

Merèredi I•r décembre. - Au cerc\e d~études,' conféren­
ce de F;JrL ;.1\'[Qal, Sll,'I' l~s l>i~nt~it!),~ociaux du christianisme. 

Jeudi 2.,aécembre .. -:-_.Sortie-de.fav.eur: peu. d'élèves ont ; 
refusé la taveur.! ' ... ·.· · · : · , · · 




